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RECUEIL 

DE LITTERATURE, 

DE philosophie; 

ET D'HISTOIRE. 

DISSERTATION fur Us C«- 

raSerei d'un bon Livre. ^ 

Monsieur, 

• » 

;Ous me demandez mon (enti^ 
ment (îir les Caractères d'un 
bon Livre* Cette demand.e eft 

, embaraflante : un bon Livre f 

c'tik, celui qui plait. Je ne devrois point 
vousen dire davantage, & vous devriez 
être content \ mais puifque voujS fouhai- 
tez que j'entre dans un plus long détail , 
je n'ofcrois vous le réfuter. 

Nous avons des Auteurs , qui ont indi- 
qué les bons & les mauvais Livres. Ti&f^- 
fbile Raynaud ( a ) a donné au public uà 

Ou* 
(a) Vid. RMynaud. dans le;Diâ. de Mr« ISayU^ ' 
* • A ' 




z RE<îtJEiL*0E Littérature, &g, 

Ouvrage fous ce titre : Erotemata dt bo^ 
nis (â majis LiAris y in4*^. Lugd. 165-3. Il 
cft iflez cftimé par la réputation que s'é- 
toit acquilc ce fameux Jefuite du i7»«. 
fiecle. Voici ce que Mvrboff'Çz) en dit : 
^od argumentum ipji initgrum volumen 
parère fùtuit , qu^mquam non aliter niji 
tnorali ratione traSfàverit. Siruve dans fbn 
Imroduetion in notitiam rei lit ter aria , fa 
fert de la même expreflîon , & cela fans 
indiquer l'endroit d'où il Ta prife> Mor^ 
hoffy Baiilet & d'autres, citent un cer- 
tain Gabriel Puhtherbeus De tollendts , 6? 
expurgandis malis libris: Paris rf49. Ces 
deux Meflîeurs que je. viens de citer , joints 
kPope'Blountj 6c les ^^ffr»^//^, font d'un 
grand fccours pour connoître les bons Li- 
vres. Vous me direz , Monficur , que je 
ne me fuis point engage à vous donner 
une lifte des Auteurs qui ont indiqué les 
bons ou mauvais Livres 5 je dois donc 
pour cet efFet retourner à l'état de la 
queftion qui roule fur les Cara£teres pro- 
pres à diftinguer un bon Livre d'avec un 

sbauvais. 

Mr. Buddéus a traite cette matière ex 
profe£b dans une Diflcnation intitulée 

De 

" ( t )r Polyhijlcrf Tom. I. pag, iptJ 



Hecueil de Littérature, 8cc ^ 

De Criteriis boni Libri : je me fcrviraî de 
cette Pièce, en me donaant le -plaifîr dV 
ajouter, d'en retrancher et que je juge* 
rai à propps. ' 



I. Caracterî!^. 



" . Si VJuteur efl célèbre par f on génie ^pa¥ 
/on érudition : 13 fi ft^ réputation efi géni* 
ralement bien établie dans le Monde favdnf^ 
Ce XTaraéterc eft bon , l'on peut cepeii- 
*dant s'y tromper très-fiicitement. L)ans 
la Critique les^ Scaîigers y les Cafaubons y 
& lès Saumc^ifes font ce qu*on appelle en 
Latin émunSta naris': en itiatiere d'Hlf- 
roire nous avons des Auteurs dont le norii 
fèul fait eftimer le Livre. M. le PreiÉ- 
dent de Thou par rapport à ia France: 
le Jefuîte Mariana par rapport à YEfpà^, 
gne : & entre c#iix de nôtre fîécle M. 
de Rapin ThoyTas par raport à T Angleterre.' 
Eft-îl Hiftorîen qui dévelope mieux lt»s 
denjêlez d^un Concile que M. Linfant? 
Mais ce Criierium ne (aurôitavpjr lieu 
en Théologie , en Philofophie , parce 
que' ( Tôt Capita , tôt Sénpts ) touS les 
hommes différent dans leurs idées les uns 
d'avec les autres. Un. ^f r W»/«/ , , un fi- 
pifcopiuSy un Liinborc h ne fouroïcrit pUire 

Ai aux 



k RtcsTSii' DE Littérature , &c. 

aux parûGins du Synode de Dordrecbt. 
.Descartes^ Gafendi font aux Peripateticiens 
.ce qu'étoit Soçin 2inx Charniers ^ aux Tir- 
Têttas. ' ' 

Il arrive fouvent qu'un Auteur fameux 
publiera un très- mauves Ouvrage : (a) 
attribucrbît - on à M. Le Clerc le 
. Compendium Hifiorue Univerfalis ? Diroit- 
.on que T Auteur de h. Rechef che de la Fe^ 
rite eft lé même que celui de la Morale ? 
[précifîon dans les idées, netteté d'ex- 
preflîbn^ charme qui attache le Lcfteur. 
amour pour la Vérité, foin, particulier a 
'ne s'en point écarter foiit le mérite de ce 
.premier Ouvragç. Trouve-t-on tout cela 
,dans ce dernier? L^avcz-vous lu , Mon- 
Ifieur? lifez un peu la page if S. i fp. Ed. 
.de Lyon. 1707. & vous ferez furpris de 
Voir un Philofophe, un A/i/^^^«»*/;^ , rai- 
fonner fi pitoyablement , & dire des im- 
pertinences avec tant âc gravité, & de 
'poids. Concluons donc que ce caraéte- 
-re que M* Buddéus allègue a fes excep- 
tion$. C'êftlà, Monfieur, comme vous 
k favcz , le fort fatal de la plupart des 
véritez quç nous établiflbns dans les 
Sciences. * ^ 

' ; IL ca- 

. (a) ^ojpXfnih 4t* Fresncyi , 



Recueil de Litteratuh*, &c^ j^ 

II. Caractekb. 

Si VJuUur eft, généralement hué y Ç^Jt 
ceu^ qui le louent font gens de probité, Ceux 
qui s'aplîqucnt à rétudcde la Littérature 
moderne doivent bien obferver cette rè- 
gle. BayU ^Morhoff y Bailkt^teijfier (ont 
recherchez par la réputation qu'ils ont 
d'avoir réuffi en fait de Littérature. Ne 
croyez pas , Monfîeur, que cette régie 
(bit abfolument fure ? Jurieutx.hc2iMco\M^ 
de gens de probité ( a ) font pafler feu M/ 
Bayle pour un homme qui ne fa voit qu'un 
peu d'^Hiftoire, un peu de Cartefîanif^ 
me. Donc les ouvrages de M. B^yle ne 
font pas eftimablcs. L' Antécédent eftffifs 
c^eft une chofe de fait , fie pour vous éti 
convaincre cherchez dans 'ta BiWiothe^ 
que de M . Le Clerc l'Extrait qu'ildonne des 
Serm^onsdeM. Saurin^ il par le- de Bayle , 
comme .d'un petit Ecolier. Vous êtes ce- 
pendant convaincu qqe Iç coiifcquènVde 
cet A ntecedent cfî 'hyx% ; Corn ment dfe- « 
nouer tout cela ? 'yoîcî, 'Mcnfîetir , le 
liœud de la difficulté.; Il finit confîderer 
quelles font les diÔ>o&tions d'efprit de' 
celui qui loire, où qui blâme, voir s'it 

SI; 

A J 



a intérêt à tenir le langage qu'il tient » 
s'il a eu quelque demfié avec TAyteur 
dont il juge. Les Ju^mens des "Savons 
fènt foft lujets à caution. L*un mépri- 
iç pour fe vancer , T^utre loue dans la 
vue d'être loiie. Celui-ci vante indiiFe- 
remcnent celui qui fe prefente fous fa plu* 
me afin de s'acquérir de labienveuillance 
çhe^ les Républicains du Monde favant i 
Cjclui-là en Atlas du Mondefcientifique hlâ-^ 

âié tout , desaprouve tout. 'Lc^Journahfiei 
cvroicnt juger des |:-ivresfàns partalité^ 

'^jfpJ^.eUr chat un cffafj ^ Rolet un Frip$n. 

D'où vient ne le font-ils point ? C'eft; 
^'ils crai^çnt que le dcbit de Jcur Jour-?* 
nal ne diminue. ' , 

III. Caractère^ 

« 

. Si un Livri'^ éféfiuvfnt réimprimé^ i^ 
traduit tnHverfis Langues. Cette troi- 
fiememarque de M. Buidéus cft {ûjette à. 
difficultés. Xa prefië a roulé auffî Ibu-r^ 
vent fur les mauvais Livres que fur les bons. 
I^^Hnfhge des Princes de Gue^parra a été 
tçtduit, & imprimé dans prefque toutes 
les Langues gfnc l'on parle aujourd'hui. 



Recueil pc Litt^hature , &c. f 

C'eft cependant un tfès- mauvais Livr« 
rempli de menfong^ , & dMmpoftures. 
Xes Oeuvres d^ Hcaligers^ de CafaukoHj^ 
de Saumaife n'ont pas été réimprimés il . 
(cuvent que le Thomas à Kempis que Ton 
attribue a Gerfon , les Exercices Spiritujels 
d* Ignace de Loyola. En général les Livres 
de dévotion peuvent fe vanter d*avoir à 
^iverfès repriles gémi foqs le poids rou- 
lant de la prefie. Lés Cent Nouvelles d9 
/# Reyne de Navane % Le Moyen depàt'm 
venir de Bfroalde y hçs Oeuvrer dt.Mair 
ire François Rabelais 5 les Contes de M. 
de k Fontaine feront plu$ fouvent im* 
primés que les Oeuvres d'un Falricius ^ 
G'utt La Croze^à^Axa Lenfani^ à^nSau-' 
rin y d'un Le Clerc. . D'où vient cela , 
Monficur ? C'eft que le nombre de ceux 
qui lifent de pareilles produétions. buiief« 
ques eft plus grand que le nombre de 
ceux qui s'apliquent ferieufement à l'ctu* 
de. Ceci me feit rcflbuvenir de ce que 
me dit un jour feu M. Chauvin Vt<At£^ 
feur en Pbilofephie> nous parlions del'é* 
tat déplorable où font réduites les Let-« 
très dans certains pais; il me dit làrde(^ 
fus qu'étant en Hollande^ il ofirit à UQ^ 
Libraire une Phyfîquc qu'il avoitdeftiné^' 
à Tufage du public : T Imprimeur lui dcip 

À 4 maa- 



s ReCUEII. de LlTTEAÂTURtS, SCC. 

Kianda, Monficur, làuriez- vous feire des 
chanfons? Non, répondit M. Chauvin. 
J*en fuis fâché, répondit le Marchand à 
chanfons , fi vous en vouliez faire , le 
débit que j'en fereis m*engagèroit à vou^ 
les bien païer. O tetnpora ! M. D. Vi 
Savant Chronologifte ne fauroit trouver 
é*Imprimeur pour fa Chronologie des 
Juifs ,' pendant que M. Jî. en trouve 
pour les ^uinztjoyt du Mariage. O Mo* 
res ! Concluons oue le Critérium de M,^ 
Buddém eftfufceptibled'oppofition. 

ïYf Caractères 

La rareté d'un Livre effi ordinairement 
une favorable préfomption de fa bonté y 
au dire de M. Buâdéus: il excepte ce- 

Eendant les cas (uivans. Si la i^reté du 
.ivre ne vient^ que pour avoir été brûlé , 
ou confisqué. Je vous avouerai. Mon- 
fieur, que œ Critérium ne me plait point 
du tout. La DoSrine curieuje du Père 
Garajfe^ & fes autres Ouvrages font très* 
mauvais 5. font-ik communs F La plupart 
des mauvais Livres cfHiient le même (ort : 
Ceux des Libertins , des Gens à Scbifmes 
font ordinairement fort rares. Sont-ce 
fie bons Livres ? La plupart des bons^Li- 



Très font communs V'& les^xxl^Uvais ne ic 
trouvent guem.. La x^on en» c&^ luiii* 
Telle> les.pretmeis ^'impriment . fouycait ^ 
& les<den:iiecs .ne lont.imprimésr qu'une 
eu deux £01$,^ &^ pui^ <^'^À tout* M^%^ 
leemarquc^, Monlii^ur, que le troiiîlme 
GaraétercL le troiiivc ctfa ea oppo^tioA àf 
celui-cL. " * . 

■ ^ . ' . ■ : '[ 

V; G A X. iâ; c t: b k b>- 

Si PJuUur a emploie beaucùap de temp 
à le cnmpùfer.- Cette marque eft fort pew 
cotaine.. 11 y: a^tcl Auteur qui a fué (ang; 
ëc eau penciant plufieûi $ années pour po>- 
lir à loifii' fon. Ouvrage qui au bout du 
compte rfa? rien valu. Chapelain a tra*^ 
Taillé pendant fort bng-tems à fa Pueelle^ 
Se celi pour faire Un mauvais Poëme^ 
doflt Boileau parle ainii:. 



• •• 



♦ .. ..C^) Stf ms>&finr force- 8t fans graee^ 

Mo&tçK fur dcûx' grands, mots* ,. comme ûir dcns^ 
échaffiw ' 

« 

Ses termes iàos raifon TujLde l'aotce écatt6i> 
Ik'fos froids orBcmens a^la ligne i^ntés- 

•-Nbôsbvofeiisidês Obvrages^ comçoC» 

Av f fore* 



fO REClflItL DE LlTTERATURK, ^C 

Ibrt à^ la hâte qui oàt *pâr. iè vanter des 
fbfFrageadU public* (a) La Réponie que 
fit feu M.^ Bayte ii VHi&i^c du Calvin, 
ni/me du Pérè Maimhaurg a été plus efti* 
ttée que ceUe de M.JurUu.^ quoique l'u^y 
lie ait été ccHHpofée en hraucoup moins 
ëetems (h) que l^autrc. M. de Sau^ 
ntaife compofoit avec tant de précipita-^ 
tion que Toa difoit de lui qu'il crachoit 
les Liwes. Là vileflfe de ' fa «plume 
te Taftivitê de fes penfées fe difpu- 
toicnt à Tenvi à qui expedicroitkplusde 
bcfogne ^ fes Ouvrages font remplis d'u*» 
ce très-grande éruditioa^.' & il oL iton^ 
iiant qu'il pût en fi peu de tems produi-^ 
fe de fi belles chofe$. Je vous dtc Bail'^ 
tef (c) à kmargc,vous y trouverez la fource 
ctt Tai puifê. Ne^ vous fiez cependant 
pas: a tout ce qtt^il dit r il 1 été fort bieii 
f eIevépariV^^^^# dans {onj£pti^Bailkt(d)^ 
ît défend Saumaife contre tout ce q«e lui 
a imputé nôtre Bnilkt. Morhoffà^ de kii 
ic} (â/ inim eKtempor^h fui$ in onmilec-^ 

(a) Tîd. 1^71. A HT. ias^ttAfn Omu. par hU 
(1>) En qQtn«e jours» 
t^» 51?. des Crhiqttç& Grammairiens» 



Mxliijai^ ^'T4fi»«*|^ 






^im0 fuâ ^ ommafue prout fimel cmcepâ^ 
rat in typographiam mferat y ùa visç cn^ 
Mile eft eum Epifi4tlas iefcripfiffe) BaU 
i bazar Becker a mis beaucoup de tems à 
compoferibn Minée encbsMté: L'Ouvra* 

fe en eâ:*il meilleur ? Bailki dît du Me- 
ecin Dalecbamp (a) [fa Ver£Lon Latine 
d' Athénée n'en eft ni meilleure ni plus 
£xa£be pour avoir été trente ans à forisier 
& à polir fa^ Traduaipn.] M. BayU dk 
dans un endroit de Ton DiSiionaire (b) <}ue 
l'on gâte fouvent un ouvrage à forCe de 
Je retoucher. Cette Maxime , Monfieur^ 
doit être emploiée avec beaucoup de pru- 
dence. Je ne vous ferai point l'extjait 
de ce que M. Bayle dit la defTus. Il eft 
tntre vos mains ^ cela fuffit. 

VI. C A R A C T E It E» 

L'jfge de VAutcur eft un préjugé favo^ 
rable à fon Livre c'cft-à- dire ^ que Q 
couvert de la pouffiere de fon Cabinet , i! 
a pâli fur fes Livres depuis 30 ans il ne 
peut donner aupublic que quelque chc^ 

W Tom; L pag. 137* yut. dts 5iw, Ed. «■{ 
^ dAmft. i7x;, 

A 5 



-« RscrriL de Littérature*, Scr.. 

'^c bon. Ceci- cft fiijet à exceptions. . 
BaiUet nousr fournit ime longue liitc (a) 
îles ftiiics précoces de plufieurs lUuflres^ 
SarsHis :- Pafcal montre par Itii-mémc 
•^uc le Jugenwnt, l'cfprir n'attendent 
point k fecours de T^epour produit edt 
'bons- fruicsî Et nous voïons une adet 

Srande quantité d'Auteurs que* l'étude a 
i£ blanchir ,publier des Livres dont Boi^ 
ieawzxiwit dit ce qu'il. dit autrefois^ des. 
Ouvrages des mauvais Poètes : 

fimitks.vns m PaqwUfi vMndint kla Hvret, 

£. y a ici des diftinâions» à faire, ^ui 
i€j$ti diflwguit bene docet^ Pour Poëte il 
JRutêtrc jeune,, HQraae fentok bien cet» 
te, vérité; Le froid d'un vieillard ne peut 

Ex>dui!£ que.des vers propres à glacer ce— 
L qui les lit ,, fit à^fcryir de remcde. fo-;- 
^ri^fîquie;. 

1^}' Ejf^miBipHrgmam criltV qui^erfimt autimi^ 

tétSk & Nàtore qui Gk les^Po&es ^ c^éffe 

- elfc 
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die qui leur donne ce feu , cette imagi* 
nation: qui plait dans' un: Pôëme. lia. 
^ieilleilc vient-elle ?' La Nature vous ôte* 
trelle le brillant de votre J.euï^ffc?. Celle», 
de faire des vers •-• ^ 

(0) Malhi firuntanM nmmnHs câtnmoda fecMm^. ^ 
Mnha ree$denu$ adim»ni: nejvfti fènilit' 
Mandtntur juvent fartes » pU€ro€^u$' wriUt» - 
Semper m adjiinâlis ^, âvo^^e m$fahm$ir nptisi^ 

IL 'Age-dans un Hîfiorienfuppofedèlvex-- 
perience , de l'ailîduité. à. ramafTer de»: 
faits , de 1 -ordre dans leurs difpofi tions , £c 
Jic de carterisi, Lorsqua Ton avOuï parlerr 
du Jeune Apollon de France ^ àommé> 
Beauchafieau^ l'on pouvoit^être prevenw 
en faveur de 1 Ouvrage qu'il publicroît |> 
tnais auroitfon jugp favoràblOTient d'un» 
Ouvrage qu^ii auroit prorais dé compofeft 
Cir l'Hiftoire d'un Concile ?, piwGc qu'une- 
telle' étude demande de l!a£»lication pen^ 
dant plufieurs années. 

Monfieur Bu^d/us zputc un - 7"*^. Ca- 
xaâere, favoir^yî i'Ouwage eâ pQftbu^ 
me. , il auroi£ du ajoâ^^fl^'^l â^s'in-» 
lonoer de ceux entre les mains defquek 

IcOu^r 

A2 
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rOuvragecû tombé) qui en eftPEdîteuh 
. Mais, voici le dernier qui peut être taxé 
d'cc^uivoque tout comme les autres: c'eft de 
3'intormer de quelle Nation cft TAuteur. 
Un Sjiijffe cependant trouvée des fautes dans 
les Pocfies d'un Boileau François. M. de 
Leilmiz égale, & peut- être furpafTe en 
profondeur de génie TAnglois Newton. 
Brocks Haînbourgeois veut aller de pair 
avec les Poètes François^ & il y réuffit. 
Le Perc Boubours s'eil fait moquer de lui 
en mettant en queftion , yP un jlllemand 
fouvoit avoir do Vefprit \ peffonne ne lut 
à mieux repondu que Cramer (a) dans ^ 
(es f^iifdUite mfnifth Getmanici contra quos'^ 
dam ohtreStatores Gé^lhs. Berol. 16P4.V07 
. ïez for tout la page f »«. Je fuis furprîs 
que M. Buddéus n'en fafle aucune men- 
tion , Toccafion en êtoit cependant na- 
tùrelk. ^ 

Vôilivl^ câraôeres généraux qu'aile* 
gucM- Biéddéusy en voici un qu*il re-' 

farde comme marque particulière d'urt 
on Livre, c'eft de favoir l'Imprimeur 
qui Ta 'publié. Je trouve, Monfieur, ce 
Çaraârére tSkz certain. Les Imprcflions^ 



» »> 



(a) Cri»»5(ef efljpTariaîre. Vote; ce qw j^à éçnt% 
h t£te driaoQ IçMiifi^ ^iR^ 



\ ' 



Grecques de Rdicrt Etiwiae. ix^ recher-* 
chécs de tout k monde ^ & comme à 
n'imprimoit que xle boœ Auteurs^ on 
Qe^isqaeTÎal à acheter un Livre qui por«^ 
te fà marque (a^. Il en ell de même à 
l'égard des CommeJinSj des Mauum y dc^ 
Pati]ffmS9 ;& Camujàts^ enCortc que l'on* 
dîToit de ce i dernier que c'était pre(qofe 
«ne marque ) infailtible de bonté pouruli 
Lhrre que d'être de fon imprcffion (b) j » 
Pcrjnettez , Monûeur , qu'à prefent j'a- 
bandonne M. Buddéusy ôcqucjcfupife 
*ux manque de iès.Caràâeres* . 
i- . .//. m faut pas compofer pour viprK . \Jti 
Auteur qui travaille prt^pttf Lfamm y fife 
non propter famam , ne fera jamais grand''- 
chofe quî vaille y il né ^hèf chc qu'à aug-^ 
menter le nombre des feuilles j mais non 
pas à les corriger, à .en retrancher cfe 

Îu'il y a d'inutile. M. Bayiè dans foij 
)iâ-ionaife nous '^rle de Cardan com^ 
me-étant de cet ordrc^vfa pauvreté' çon-i 
tribua beaucoup à k multitlide des t:\nt% 
qu'il publia/ Faut- il après cela s'étonijei: 
s'îleftobfcur, verbeux^ indigeftev t)'oi^ 
yîent yit^on fortir dc^defTous^les PrçOca 

«Siii$ Biiittrr» Jug. des Sav. 
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HQlkmdos(cs:motxle mechans Ltvrescon» 
tre la Franct ^rès la.irevocation de i'£^ 
4it de Nantes ? £ ce a^cÛ de la mifere où 
étoient réduits ptulieurs RcÊigiez. Un 
liommequi n'ccritque. pour, vivre, iv*cm- 
ploye pas. le teins. qù!il faut poup bien 
siediter un Ouvrage ^.il^n^efboccupé que: 
et la.craiiite. d'une future mitere; uiions 
^$ Auteurs en général ^ ce qu!un Philo* 
fophe Italien, die des Philôfophes en par* 
ticulier t Primum diuuri opwm y, fêftio^ 
fhilùfophari. 

Tous ceux qui te mêlent d*écrire dc^ 
Traient profiter d'un avis que £UUtaiê> 
dQBae aux Poètes». - . \ 

(^Trayaillea pouï h gloire ,. &'qu*asr fordide gai]>: 
Ne loit jânvais l'objet d'im. iiluftre Ecrifain. 

Je fai ^u*un noUe;efpnt fcut^fims honte & ikûr* 
^ cripie^ L 

•Çîrer de fontrayaU ijiHTibut Icgitimc v 

Mais je; ne puis foufdr xes ' Âutears renommée^ * 

Qui dégoûtés de gloire 6c d'argém affamés 

l^ëttent teor Apollon au gag^ d'un Libraire» 

Stfojnt d'uik Art divin un^njjéder mercenaire^. . « 

* Vh Livrée doit contenir ^ue ce que Jh 
f^tte pKùm&ti.. •£te.def$utjde;jilttileur6 A^t^ 

.' '" '' " ^'"/ . .V • tew»^ 
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tcurs cft d'entrer dans des détails fupcr-» 
flus^ bas. <Jn hamrae qui veut trouver 
des Le6teurs les doit éviter. La Vie que 
M.' BMllet nous a donné de M. Defsar^ 
tes a ce défaut. Ce bon homme eft en?- 
tré dans des minuties qu'un Académicien 
a très-bien rélevées : par exemple. 11 pra« 
met de donner la Vie de M. Defcattctj 
6c il fait un bng 6c ennuîeux récit de» 
guerres de la Bohême ^àQ h. Hongrie ^àM 
fiége^ de la Rofbelle , à quoi boni cela B 
Qu'eft-ce que cela fait à M. De/cartes ^ 
puis qu'il q'y affifta qn'eniuûh^taire , qu'en 
jpeSlateur. Pourquoi nous aprdldre que 
joôtre Philofophe portoit ordinaire* 
ment un habit vcrd ? quel intérêt pfcodi 
la Société favante à favoir que A^damo 
Regius ne permit point à fon mari d'alletî 
vifitç;- M. Defcartes^ à caufe d'une grof- 
{èfle de huit mois& demi où elle avoit 
befoin de fon fecours. Voilà l'écueil 
contre lequel heurtent les Hiftorîeps qui 
n'ont pas aflez dedifcerncmentpourco.n- 
noître ce qu'il faut dire , ou ne pas dire* 
Qu eft-cedpnc, IVIpofieur9medkes&-vous, 
g^u'un bonLivrcBC'eft celui qui pkit,& o\i 
il y a beaucoup de bonnes choies à aprcn- 
ÙCQ. (a) L'Hilloire naturelle- ôg Pline 

cft 
(a) V. Lettres de Patio, fivc^ Ëfprit de Gui Pat, p. 19^ 
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cft un des plus beaux Livres du mc»ide, M. 
ia Motbe le frayer l'appelloit fe Bibhatbe^ 
fUi dis Pauvus. 

- Mais le principal d^un bon Livre c^^ft 
d'être bien écrit, un homme qui s'ex« 
prince mal , qui eft obfcur dans fa diâion 
ne peut qu'ennuyer ceux qui lui fonp 
rhomjeur de le liœ. Ce qui iait le meri» 
te des Oeuvres d*uh Auteur, c'eftquand il 
parle bien, «ju'il eft clair, qu'il a dcTor- 
dne , & qif il ne fort jamais des bornes 

Ïu'il s'eft preKcrites à lui-même- Notre 
eclc e& fertile en gensqui écrivent bien « 
Un hoillme dont l'Epître dcdicatoirc eft 
mal tournée, dont la Préface eft mal bâf 
fié, donne un tel dcgoût à Ton Leâeui^ 
qu^il a beaucoup de peine de fe mettre à 
b leéture d'un Livre qu'il a lieu de .prefu- 
mer être aulC ennuiant que la Dédicace; 
C'cft ce qui m*cft arrivé à regarddcl'JS- 
iaucbe dé la Religji$n naturelle de Wol' 
hffon. J'en ai lu la Préface du Traduc- 
teur* Qu'elle eft pitoyable ! Ce qui eft 
le plus, propre à divertir , c'cft d'y voir 
l'Auteur trancher du Phabus : Elfe m'a 
tellement dégoûté du livre , que je ne 
n'ai pu encore me refoudre à le lire. 

Mais il eft tems que je mette des bor- 
nes à cette longue Lettre s une feule Re- 

. flexion 
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flexion en fera la clôture» Pour com* 
pofer un bon Livre faut'il être tnarii^ ou 
ne Vitre pas ? Jç , fuis pour raffirmati ve. 
(a) M. Ba'^U developê tout cela dans 
farticle indiqué en marge ^ à Toccâiioti 
d'un ridicule paflage du Jouitc QaraJJe, 
tJn homme marié n'ayant aucun fouci 
des afFaires de fon ménage peut mieux 
ptudier qu'uq homme que Iç célibat obli^ 
ge à (e ipêlèr de tout: hprmis qu^il ne 
loit aflez riche pour être çn état dcpî^ier 
des gens iîdelles pour veil^r UkI^i^s , & 
pour le décharger des fodcis domefti» 
DUCS, ^//âi /)7iyr^ Je fois , &c. 



% L A TradnftionqueM.D^ifw adon- 
née des Fies des Hommes illHftres deViaV- 
TARQjjE, eft belle I mais des gens bien 
favans dans le Grec préfèrent celle d*>tf- 
miot pour Texaélitude. 

S M. Bqissonêt, Mmîftrc & Profefleur 
en Théologie à Gcncvft , bégaye quand il 
eft en converfation : *-& en Chaire il a la 
parole fort libre, 

§ M. D A c I E R danslaTtaduétibn ( b ) 

dont 

(a) Vid. l'Art, ry/irtii, dans le Dîaionaîte. 

(b) Vus ât plHfarif0$% Edition de Par» inquâr^ 
io : Tome V, page 401 , dans les Notes. (Pag. 464* 
Mot. 64. Ed« d'Âmft* in IV 17^4*} 
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dont je parlois tout-à-l'hearc^ aTcmar- 
qué que Pompée eut la modération de ne 
toucher à ^^ciine chofeTainte, Appa- 
remhïentM.i>^r/^iies*cft pasfouvenu que 
Pompée enm dans le lieu très-faînt, où 
il n'étoir permis d'entrer qi^au Sacrifica- 
teur: encore n^étoit- ce qu'uhe fois L*année. 
'% La ï)o6trine ciifieufe de François 
G^f»^ cft un n;iau vais Livrée fur leauelil 
n'y'aîjôiht de foiid à faire. Il eftica- 
'prîme à Paris in quarto en i6i^. 

§ UKPrécficatéUrquîn*a point d'inven- 
tîonnc fe feit guère goûter. Oe{t ce que 
M . Le**** acxprime dans les vers tuivans.^ 

fTout OratCOT gui vctilr w d^ff^s dn Vulgaire 

r.Btevcr ià répofàtîoîrV 
ï>6it fur-tout 4e Vit^venttotr - -^ 

Coltii^cr Fart & le fliyftëi^c. ' ' 

L'Auditeur cft ravî q^ao4.d^in fuiet ftérfléi ., 
Par ics ingénieux efforts t 
L'Orateur en cet art habile 
7 . , En fait jirer mille içéfors^; 

L'ame alors ara Ciel enlevée 
Se forme l'admirable idée 
De cet Ouvrier tout-puiflant ' 
Qui fait tirer tout 4u néant. 
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§ L B Livre de Mulkribus quhd homi^ 
nés non fini ^ a été comporé par f^alens^ A^ 
ciialiuî. : Ou s'il ne Ta pas compofé , au 
moins eft-on fur qu'il Ta publié pour dé- 
dommager fon Libraire. L'Auteur a 
voulu en donnant cet Ouvrage, divertir 
}e Public. En même terhs il a vouiu fai- 
re voir comment s'y-^rcnncntî ks'Hcré» 
tiques pour tordre les paflages dé l'Ecri- 
ture. Cette conje&uré. cft fondée fur le? 
propres paroles de TAùteur. Prohavi , 
dit- il dans la dernière Thêfe, Probavi ^ 
ûpinory quinquaginta inviStiJ^mis facrarum 
Litterartim leftimoniis , inulieretn non e/fe 
'hominem , nec eam fhlvâri, ^od /$ non 
effeci^ oflendi tamen univerfa Munda ^ q$iO* 
modo hujus tentporis Hier et ici , y prafer* 
tim jlnabaptiftat^ Papiflaefacram foteatit 
expUcare Script uram , (^ quâ utantur Me^ 
fbodb ad ftabtlienda fua execranda dogmata. 
Je tiens cette remarque de M, de la Crôze. 
$ L E s. Dialogues' de'M<ifcf4rafpar Ga" 
hriel Nuùdé. Ce Livré cft curieux & ra- 
re. Il s'en cft fait deux Editions. La 
première eft dé 491 pages in 4. La 
■feconde eft de 717 pages. Nâudé s'eft 
déguifé fouslenom de St.Jnge: ^Maf^ 
curât , c'eft Camu[^t Imprimeur à Paris. 
Voy : /e Liirg. Biblioth. Hift. p. 4*^9. 
Coi. i. ' \ ' \ SE'* 
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V.., • ^ - ; ■ ? 

§ El TO 9l(f ly n(iymâ^ii(%^ff9^i0^ x%^imith:<^ 
%m\ (^iy^ ivirwymf w4iiiç. i^ ïlhdtmf^. 

Si porter grand; barbe ati menton ^ 
Nous fait PhHofophcs.paroître , 
yn bouc. bien, btrbo pomafOjt; étrçi. 
J Un Ariftote ou un Platon* > .; . : 

y . •• • 

* • f ' I 

S SzcKET pour. ewfha âme f des animaux. 
)Pi*cnez 6 parties de feîd'aliin , & une partie 
de vitriol. X^é tout bien broyé foit mis 
dans Vanus de Tanimal, que Ton ifuppofe 
bien purgé. Après cela verfez dans Ion 
i^««j, autant que vous le pourrez àdiver^ 
&s reprifes , la liqueur fuiyantc. 
. I Livre d'huée de ^hnébentine. UneOn^ 
€€ de gomme Sandaraffe. \ Once de ^héré': 
bentine de Venife^ 

Laiflcz digérer le tout dans un tnatras 
fur des cendres chaudes ^ & le padèz en 
fuite au travers d'un linge. Je^tiens ce 
icçret de Monfiçur Chauvin qui en e^ 
l'inventeur, 

§ J'a I vu un Exemplaire du Livre de 
Stuchius de Coneordia fidei cum ratione. 
^ Voici ce que x'^i trouvé à la fin écrit de 
(à propre maiti. - 

Lih i per çuos, iff Feritalis ftudio 9 Ce? 
felidâ jcientiâ pïurimum profec^^ Jur4 - 

Gro- 
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G R o T I vsdeFerit. Relig, Ckrifliana^ 
De Jur$ Beli £5? Pasi$. 

PUFFENDORPP 1 

HoBBEs [in Scientiâ natu- 

Spinosa J rali. 

BroeckhausenJ 

C R A M 1 

C ART ESI us 
VeRULtAMIUS 

Gassenqi 

M A L B R A N c H È 

B URNE T. j 

tn^re EpifioU. 'y inThéoIôgici*» 

RUARUS J 

S Bredenburg, qui a réfuté Spi^' 
noza dans un Ouvrage intitulé , Arcanti 
JÎtheifmi revelata , eft mort lui-même 
. Spinozifte. 

. §M. Baillet dans fes Jugemensdes 
Savans afFeéte trop de louer les François. 
Il veut les défendre fur quantité de re- 
proches légitimes que des Auteurs étran- 
gers leur ont faits. J'ayoiie que les FrafH 
fois font polis : c'eft chez eux que pa- 
roit le plus le ftile qu'on nomme enjoiié: 
le Bcl-efprit domine dans leurs . Ecrits : 
Mais je ne fai fi Ton p€;ut les disculper 

.du reproche d'inconfiancc & de légère- 
té. 
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té. Que rhotnmc fcroît heureux s'il 
poiivoit renfermer en foiî , la méditation 
profonde de YJfigkis^ le travail & l'éru- 
dition de V Allemand , la fubtilité de V/- 
talien , le beau génie du François , ^ la 
folidité de VÈfpagnoll Rara avis in ur^ 
ris. 

S Vo I c I une chanfbn Bachique, que 
je fis il y a Quelques ant^ées, à ToccaiGion 
des Billets ae Laio. 

Vuidons tous nos flacons , Elèves de Bacchus: 
Evitons Quinquempoix , laifTcns aller ie change.^ 
Buvons , Afftis I matigeons jujqa*à n'en pouvoir 
plus, 

Bacchus, Cerès » fournit 6c la Cave Se h Grange* 
UnËcoflbis nous prend jufqu'au dernier denier» 
Et pour nos beaux Louis nous donne du papier i 

Eh ! bien, chers Enfans de la treille, 
Nous ferons du papier des bouchons de bouteille» 

' §JeanReucht-in Auteur des 
Efifiolae obfcurc^uw wirorum , fit ce livre 
pour fe vanger de Hocbffrate Inquifiteur 
de Cologne^ & de Pfefferkorn juif conver- 
ti, quiavoicnt détourné l'Empereur de 
fuivrc le confeil que Reuchlin lui avoit 
donné , de brûler le Tbalmud. Voyez 

Ga- 
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' \. ' ' * * * 

Gabriel N^udé dans fon Dialogue de Maf- 
curât, 'Au rcfte il s'eft trompé. Ces 
Lettres font de trois Auteurs j de Ulric 
Hutten , de Hermannus Cornes à nova A'^ 
quilâ^ & de Hermannus Bufcbius» Ttbeo^ 
fhilus Folengiùs eft le premier qu ait 
fait ufagc de la Poëfîe macaronique. Il 
étoit Moine Bénédiftin de Mantoiie. 

§ La f^ie de Psmpon^us eft un Livre 
dont la leéture eft fort agréable. Il con- 
tient une fatirc piquante contre le Ré- 
;ent défunt: il y a des endroits bien lir 
aes fur fe Religion. On Tattribuë à 
rAutcqr.du Mathanafius. ^ 

§ L^^ ftile de Gabriel Kaudé eft affec- 
te, guindé ; & dans fôn MA/curat il à 
étale une érudition pédantesque. 

§ P L u T A R Qjj E dans fôn Livre de 
Oracuîotum defeRu^ rapporte qu'un cerr 
taîn jEmilianus , fils a^pitherfès ayant 
abordé Tlfle de Pdi^^/x, entendit une voix 
que Ton addrefToit à T'bawus^ & par la- 
quelle on le prioit d'apprendre pour nour 
velle aiix Palodiens que le grand Pan é- 
toit-mort. Voici le paflage Grec, en 

.ÏTin*» 0* fAkyaç Té&vfjKi. Plutarch. de O- 
.racul dèfe&u,. pag. 41p. in med: Col:E- 
dit: Parifin: GutL Xiîandrî. i6i±. Tom. 

. B lî. 
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IL in folio. Plutarquc à reçu (bus Tra* 
janj. & la Religion ayant pour lors feit 
,d*aflêz grands progrés , il eft afièz vrai^ 
iemblable que par le Grand Pan , il ne 
faut entendreque Je Jus Christ. 

$ L ES deux Livres que /^^ffiWi acom* 
pofez , iâvoir V Amphitheatrum ^etern^ 
Proviientia y Se les Dialpgues de admi" 
tandis Natutàs Régine Deaque mortalium 
arcaniSf ne font pas grand' chofe. Le 
premier eft remarquable par fon obrcu* 
Tiré , & le fécond parce que Ton y voit 
briller l'orgueil de T Auteur & fon peu 
de connoiilànce dans la bonne Philc^fo- 
phie. Par exemple , dans le Dialogue 
intitulé de Diemoniacis , Alexandre lui dit 
;avoir vu Tefifet merveilleux de rèau-bé- 
nîte fur une femme de Padoiie , à qui 
elle fît proférer des mots barbares , & 
de divcrfcs Langues : Et vdici comme il 
lui explique le fait. Mens humana om^' 
nium rerum fcientiam , omnium linguarum 
fiotitiam in fe compUhitur % eft ^im coi' 
Uftis originii , £^ diviniiafis particeps : ai 
corporis mole oppreffa infitas vires palam 
non exerit \ 6f veluti ignis cineribus obduc- 
tus , exfufcitari poftklat , ita exçitari de^ 
bent in^enti nqfiri igniculiy ut denfts bumo» 
Tîbus dtfcujjis elucefcant j juare /cire nof- 

trum 
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trum remmifci eft apud Platonem. Là- 
^lefloG Alexandre dit *y Scio , ftd quid con^ 
cludis ? Et on lui répoiTd 5 Ûbi ferventip- 
ftmafit humoYum ebullitio , vebemens quo^ 
que fptrituum agitatio fubfiquitur , quare 
concitatiffimo motu ad cerebrum delatij pe^ 
regrtni idiomatis moMiatH qua in eu late^ 
hat 9 quodammodo extorquent , non fecus 
quam ex Jilicis colli/ione etnicantes fcintillas 
elici viJemus. Quelle Phîlofophie ! Quel 
raifonnement î 

$ Lfu Editions des Juvenilia de Bèze 
(a) qui ont été faites avant Ton change- 
ment de Religion , ont un avantage fur 
les autres / danJTlesquelles on a retran^ 
ché plufieurs Epîgrammes. Il y en a une 
Edition in ii. fans nom d'Impritneur ni 
de lieu. Elle efl bonne. 

S Q R u T ER dans les Délices des Po'é" 
tes François a plis des jjieces de Bèze fous 
le nom de jideodatifs Ezeb. Ezeb efj 
Tanagramme de Bèze : &c Adeodatus auffi 
bien que Théodore qui éçoit le nom de 
baptême de Bèze , fîgnific don de Dieu , 
ou donné dfi Dieu. 

S Gj- 

{%) Voyçx fur les Juvicnili^ de B**« Apft^ré^ 
tM$ IhtirariHs, CpUeâifû frima Wittemb. 1717^ 
pag. 8o.&feq. 

B X 
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. $ Gabriel Nauié a cru ( a ) que les 
'Zawentathnes obfcurorumvinrum étoient 
^t Reucblin. Il s'eft trompé. Elles font 
à'OrSuinus Grarius ou de ' quelqu'un de 
ics amis qui y parle trés-férieufemcnt. . 

§ L'Au^TEUR à\x Fortalitium Fideiy 
^ft un Cordelier Efpaghol qui fe notnmc 
Alfhmft de Spina. <b) Il compofa.cet 
Ouvrage en i4f i. Jl y en a trois Edi- 
tions 5 toutes trois Gothiques. La pre- 
mière eft fans date ; la féconde eft de 
Nuremberg en î48f:, & la troifiéme de 
cette même ville en 14^4. in 4^. 
• Je tiens cette remarque, de même que 
la précédente, de MoflGcur7^ Duchat. 

S LAZARusBAYFiusa compof6 
jun Livre de re namali wi eft eftimé. Jl 

eft 

(a) 'Vof: Jylalog: de Mafcurat page 118. de la fc- 
conde ËditicHi. 

(b) Voici un endroit de» MéUnge$ hiftmques de 
Colomsês qui édairciront cet article. (L'on ne fjait 
pas au vrai qui eft TAùtheur da livre Fonalitium 
fidei. Quelques-uns croyent que c*cft Guiliautnt 
Têtanus T d'autres 'Eatthtlemi de S^ina ^ Domina 
cain. Groiiusdans une Lettre MIT. que j'ai lue chez 
Mr. Voflius , l'apptlle Thomas Barhariettfis. Le 
Jcfuitc Mariana dans fon Hiftoire d'Espagne. Ijv. 
11. chap. 13. dit que c'eft un Cordelier nommé 
Mphoftfe Sbtna qUi affifta a la mort ce grand Ca- 
pitaine AliAn de Lune, Ce Livre ell fait contre 
ks Juifs.) 



Recuert. de Litteraturb , Scc* Z9 

cft imprimé à Paris par R^hfÉ Eiienne 
in 49. en 1 f4^. Son Livre de re vtfiimA 
cft fore recherche. Gne'Oius Ta publié 
dansTon Thréfor dis ^ntiquitez» Voici le 
jugement qu'en porte Erafme dans foa 
Dialogus Ciceronianus. (a) Supereft La^ 
zarùs Bàjfim fui unùo libello de veftibus 
êoque non magno^^tkagnum laudem meruity 
Jêêmmamfue fpem defe pr^bitit ^ fi quo çœ^ 
pi$ cuffu pefgat in LÀtierarwn ftûdiù. Le 
même Bayfius ar compofé un Livre de 
Vafculis auquel on a ajouté en le publiant 9 
Murni thilefii Canfenfwi.mUus de Cole-^ 
^ibus. ! 

$ L A difpute de Sealiger le Père avec 
Erafme au fujet du Dialogus Ciceronianus 
ne lui a pGÔnt fàit,4io&neur : il connut fa- 
faute fur la fin de fes jours. Voyez làr 
deflus le iï^(!|/i^rair« dans rarticle d-£- 
ra/me. M. de la Croze m*a dir^ qu'ils 
avoîcpt râUbn tous deux. 

$ Les Delicia Po'étarum Gallorum 
(ont de Jwius GrttÉer qui s'eft caché (bus > 
le nom de Ranùtius Gbero qui eft Pana*' 
gramme de Ton nom. Il y a trois parties^ 
de. ce Livre. 

$ Ser- 

(a) Dtéilx Cicm fag. Hti. Editionis Tholofan» • 

B 5 



^a RtCVKII* DE LlTTERATURS » SCÇ. 

f S B R V E T s*eft quelquefois déguiïc: 
fous le nom de la Ville où il eft né^ fie 
s'eft nommé nilanovapus* Il a fiût im- 
Jnîmer fous ce nom une Bible avec des. 
notes. Cette Bible eft fort raie. Voyeft. 
Bibliùtbi jÎHti'trinit. 

$ L E s Recherches des Recherches & au^ 
très Oeuvres â(' Etienne Pasquier, pour Im^ 
défenfe de nos Rois. Parts i6ii. de-Ga^ 
^^jffi Jéfuite At$goumois ^ eft lie livre le- 
{>liis impertinent <pit fe foie jamais im* 
primé. Il eft rempli de fi>tti(ès fit de pa* 
gnoteries. D*ailteurs^ l'Auteur étoit un: 
calomniateur , fie qui écrivoit toitt c# 
^ lui venoit dans refpnt , comme it. 
paroît par (a DoStrine curieujè. Le méme^^ 
Auteur a fait une Somme Tihéologique ^ 
contre laquelle Jean de Hautatme^ (^) ^^ 
compofé un Livre intitulé^, Soneme des 
fautes (^ fauffetex contenues en la Somme 
ibeoïogique du Père Garajfe. Paris \4iz6. 

% Pour connokre tous les^ ouvrages 
à^Erafme\^ Ton peut confulter les deux 
Catalogues quMl en a fait lui-même , fie 
^ ont été publiez à Basle- cm y jj. in> 

4 - 

(a) Ji^ndu Virgêf éTHâuraump Abbé de St. 
Cyran : il s*cil deguifé fout le nom à^AUxânândê' 
tExcluffè. in 4^0. Paris 1616. Colomiés , MHe»if^ 

ijfêriqtiês pag* &6, Ofttge 167^ 



4b. par BMifaii Amerbaebius. Ce der- 
nier étoit un Jurifconfulie dont ErafniÊ 
&iibk beaucoup* de cas : qu9 vir$^ dit-il- 
en parlant de lui , nihii unquam Natura 
j^it cMdidius. Dialog: Ciceron: pag. 8o» 

1 U N B fenttme eiF un grand embar* 
|tt8 pour un homme d'étu0e. Voici là« 
deflus un joli endroit à^Erafm0 dans fon^ 
JDtakgus Cifirmanus p. 9 & io« Tohf4 
^Sofagum in /^^. 9, Mea conjux , fi pa^ 
,^j rem ad sftum ]tK>dum operam darem^ 
^ Ciceronî) perrumperer oftium , lace-^ 
' ^ xaret indices , exuieret fchedas Cicc«^ 
,) ronem-meditantes:- & quod hiseciam 
19 eft intdlerabtUus,dam ego do operam 
I,- Ciceroni , illà Vtcarium accerierec qui 
jy ipfi pço me operam darec. Itaque ficrt 
f^ ut dum ego medîtor- evadere Ciceroni 
), fîmilia-, illa gignorefaliquem Bulepho- 
^ ro fîmilem. 

S Le Livre deCari/Mde^rrM/V^/^r- 
«ri/a//5 eft un fort bon Lrrre, ôcdesmeil*' 
kurs qu'il ait hxt.Naudéeanap. 1 f.feç:Edit: 

i Urb'monik fameux Prpfeflcur' 
(T Italie, a fait un Livre qui efl devenu' 
fbrtrare. Uluftns de anima contemplatith' 
nés. Gabriel Naudédit de MNibilbà- 
ièbat pietatts y t^tamenpiusbabèri voletât. 

$,M« RiGAU^T ïxkct Saumaifâ fort 

B4.. au 
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au defTus de Staliger. Bî«> -des gens ne 
font pas de fan (èntiment. 

S' MeLCHIOR iNCti^OFER eft 

TAutcur du Livre 'mx\t\x\é Motié^ihia Sé^ 
lipforum : ouvrage extrêmement iftjmrteux- 
aux Jéfoites; On Ta traduit cnFiâAçbis. 
(a) Je ne fai fi les Jcfuitcs chertheront à 
fuppriiher à force d argent TEdition 
Françoife, comme ils ont fait la Lutine. 
S ti b D I N qui avoit été CÀrtne dans 
fon jeune âge, & qui fortit dii Couvent 
à cauiè de (on liber tiiiage a cômpofé un» 
Livre bien dangereux , Cùlloqurum inr 
laiFKivfjt^fçtç de aM i$ rerum ftêhlimium ar* 
tant s. Il eft en Mf dans la Bibliothèque 
du Roi de Pruffe. Jean Dicmanus nous 
a donné une connoillîince parfaite de^icet 
Ouvrage dans un Livre qui èft intitulé:- 
Dé Na turatifmo cUm âiikfu^ ^ $ùfn maôHmè 
Johx Bodini ex opère fjus MSpto , {^ affue 
âdbuc anecdùto de abdhis rèrum fûblimium 
arcanis. Au rcflie Bodin étoit Juif, (b) 

> - . ■ ^ :.Jc 

. •• -. ■ ' , -. • . r- 

(a) La Tracludlion a £{é infiprîméè , in ii. en 

f72i. i Anifterdam i ehèz H. rfytwtif. Le Tra- 

duâear y a ajoutédes Remirquesyfic dhrerfes Piè<*' 

€€it importafitâ fut le rfiême fujet» 

. (b) Voycx les preuves du judaïsme de BoM» 

dans un Auteur Allemand qui les a recueillies» Jlffa- 

ratas Umrar^^u Colledio pjima.tpag^ 66. dsc Wit- 

l»iDb. 1 7 1 7 . Ittf» Air ftvie» CdU^i» Jicunda, pag* ji?.. 



Recueil, de Littérature ,.&c. 3,3 

Je pourrai le prouver quelque jfour. 

§ Gui Patin faifoit grand cas du 
Livre de Brown qui porte pour titre: 
Religio Medici. Patiniana p. if ^ Faut*il 
s'en étonner? 

§Jban Jacob Se h u d t a corn-- 
poTé un Livre intitulé, de probahili Mun* 
durum pluralilate y Se il y a ajouté une 
Diilertation de nibik^ llnous donne dans 
*cet Ouvrage une marque de &vafte érur 
dition- en nous faifant voir quM a lu 
r Empereur dans la Lune de Gberardi : car 
il en tranfcrit plufîeurs pages. 

§ Chercher la Vérité eft bien 
fouvent la même chofe que chercher ia^ 
Pierre Philofophale; 

i Vai c I une Lettre que M. Baltba* 
zar Profeflcur en Théologie iGrypswaU 
de m'a fait l'honneur de m'écrire au fu jet 
du Livre de Tribus Impoftmbus.. 



De se ipfà quam ex me inttlligere cuph^ 
hàec aceipe. Manufiriptum quod olim Bi* 
UiotbecaB. Mayeri noftri affer^abat^ cu^ 
jsaque^afi^rapbum^ega.pofftdeo^ , infiriptum 
«^ de Impofturis Rcligionum , undecvjf 

B f con^ 



„ * 



)4 ItKctJEiLpB LirrniATURB^&c: 

€9nftans foliisform^ quadr^rtù^e. Pofi- 
fuam auBor varia conira ratianes ifcifteu-' 
tiamNuminis^ ejuscultum^ Rdigionisque 
veriiatem ajffèrentis j.atfulii ^ . tandem di" 
Jertis verbis , blafphemiam de tribus Ini" 
fojhribus profert. Dabo verba if>fa. Sa- 
pientius Moles qui artibus piimo^syp- 
torum occultis ^ i^ ^^ Aftrorum & Ma- 
gix cultu , dein armorum ferociâ Palasfti* 
nac Refflilos fedibus extrufîc^ & fubfpc-^ 
cie CoUoquii Pompiliani fidentem Td>U8 
fuis exercitum in otioibrum hominum 
pofleflîones advexit. Scilicetttfipfeeflèt 
Dux magnus , & Fratcr e jus Sacerdos 
maximus , ut ipfePrincep & Diâbitor, 
at quanti populi ! jdTet* Aiii per vias dul- 
ciores &: delinimenta populi fub profun-^ 
dâ fanâritate {borrefco reliqua prof erre) 
& eoruœ fcâàrii per pias fraudes, inoc« 
cultatioribus convemiculis,.. primo im"^ 
peritam Paganoruni plebem , , dein Scob 
vim puUulancis novae ReUgionis-timen^^ 
tes de- fê , & odiofos- populi» Princûpes 
eccuparunt. Tandem alius belli ftuaio*< 
fus fcrociorcs Afî« populos à Chriftiano— 
ruin Imperatoribus maie habitos , . fiais, 
miraculis ad fe adfciyit, fub promiffione 
lot benefidorum & w'iécorvxtam , xxem*^ 
flaMofîs difcorjde&^otiaibs AiiaèPrin- ; 

cipes;' 



dpcs fubfUgavitj&pcracinacenRclîgio- 
oem fuam ftabilivit. Prier Echiiicismi , i 
alter Judaïsmi , tcrtiùs ucriufque corrcc- 
tùx habkus* Quîs Mahome^ilmi fliturus' 
fit 9 videndum eft, SciUcet eo credulitas 
hominiun fraudibu^ . fubjeâra eft , eu jus 
abuius fub fpecie alicujus ucilitatis , itn- 
poftura mcrito-vôcatur : cujus in génère 
n^turam & fpccics, hîc latiùs evolvere 
mmis 6c longiim foret & tsediollim. Cse- 
terùm id nobis obfervandum , quod con* - 
eefia etiam naturali Religione , & de- 
bito Cultus divini , quatenùs per natu- 
ratn diâari dicitur , )atn omnis novae * 
Aeligionis princeps impofturse iufpeâuS' 
ût: potiffimùm cum , quantse in Relî-- 
gîone aliquâ propagsmdâ fraudes inter- 
venerînty in aprico omnibus fît , & ex 
di£kis ac dtcendis^ obviam; Manet ergo ^ 
iâ iëcundiim fuppofitum prio^ immobile 
ReUgîonem & cultum Dei, fecundùm 
diâmncn lumtnis * naturalis ,. ^ confenca^ 
neum veritati & aè:quïtati cfle. Qui vero ■ 
^ditid quid circa Rdigionem^ ftatuere 
vult, vel novum vel diflonum-, idqufc 
auâroritate fiipcrioris ihvifibilis fuam rc- -^ 
formandi poteftatem cvidenter protêt, 
mtq^ j& j..n\û ab bmnibus ïmpoftor 
Jiabéri veUt, qui omnium fententise ad'»';^ 
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36 Recueils de Litteratitiicj&c. 

verGitur, non ftib cooclufo ex naturalT 
ratione, fed fpecialis Revclationis auc- 
torftate, &c. &c. 

Plut a. EpiftgUe bujus OHguftia non cafit. 
Ferba lincà non gotata^ a ) in Mfpto qui'- 
dem extant. Nefiio autem y utrum- ftnt 
ipfim primi auSloris y an verh ihius Jurif^ 
eonfulti qui excerpta base B. MayeroJedii^ 
religionifibi ducentis^ex ipjb integro LAbro 
teliqua prof erre. Caterùm an hoc ipfum 
Jit fcriptum de Tribus Impoftoribus ^^ 
,q,uo eruditi haSenus liiigârunt y ego certg 
Hffir^re-vix. àudeo. Intérim de ejus exiften^- 
tiâ nuUus dubito. B^ Majjerus nofier Ann9 
170Z. in hic Ac^demiâ pecuiiari ProgrAm^- 
ptat€ in hune de Tribus Impofloribas X/V 
f^uni inquirens y multa duèormn vtroKui» 
congfffit teftimonia ,. qi4 ocuUs manibusque 
fms tibrum fe evolvije acperlufiraffe decla^ 
rarunl: quorum fides y cur i» dubium Vù* 
candafit^ non apparet. Ljtgas quoque ve^ 
Jim qtiée , hahet. cefebericimtis Buddseus . in 
Bift: Ecckf:. V. "t. Part. L p: f 34., In 
Pragrammate Majferi p.. i f . ifÊUr alis b^e 
babentur verba. 

Sed finem urget Typographus : aliàs 
fidem diâorum fecitTeoi^bcriùs & an- 
gumenta Libri à Jurifcoofultiâtfno quo>- 

. (a) Nempc haec vctba Um^^ce nUquà frtfirru. 
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ReCCBII- DTE Ll'TT^llATURE, &C. 57 

dam , viro atnîco meo longé honoratîf- 
fitno, ante aliquot atinos mihr commu^ 
nicaita , rctuliflem. Dabo ea , fi Dcus 
voluerit 5 aliâ occafionc , lit qiiàni* fri- 
vola fînt qUilibet judicet. 

Ex his imelliges Mfpfa meo non intt^ 
grum librum , fed ejus faltem argumenta 
exbUerL Ftifs^ etiam unJè B.Mayet^s 
fiutm acceperit : nimirîm c^ Uîo fortaffis 
Jurifconjiiito , cui liber patuif accejfus ai 
areana'BiiUotbeCie Principes itlius publico^^ 
in quAfçriptum ipfum infegrum o!m affer^- 
vatum iftj (^ cujus^ mentîonem facif Joh:" 
MuUcrus $n Athcifmo àtviâo p. ii>: 
Principim ^^àlllum Serenij^um ffol^âtio' 
Ducem ejffe credo \ imo ex tefte fide digno 
me aliquando pefcepij/i tnemini. 
. ' Denifuè ta hoc U latere nolo Dominum 
la Cfofe cum Berolini ejfem^ MS. meunr 
Jegtffii ex qm itaqxe fi tihi yifumfuerit^ 
j^â coghofiere poUris. Peto ut illi meo 
nomine plurimam dica$ faluum, ^ Adbuc 
fit^ii% jknAnA cum- anfmi voïupàte r^or-' 
^ ittius tempofisy ^t^iUm viro hoc Doc^ 
tiffimo , pariter ac bumaniffimo converfari 
mbilïcuif: Concédai et omnipofens ^ qu^e 
anima ac aoirfori funt falûtarià. lia verà 
&tHi^c. 



w^ 






B7 %lu 



<>. 



.. J II y'a à la Bibliothèque de feu Mr/ 
de Spanbeim une Edition exaâe des Ef^ 
fais de Mtmté^grie : . & c'eft rcxenxplaine 
même («)diMt fe icrvoit Madcmoîfelle de 
Gournai ^ fille d'alliance : S( qui avoit 
eu fbin de cette Edition , qu'elle dédia 
au CardinalJ^Vi^e//>iy par une Ëpître af» 
iêz mal bâtie. L'Exemplaire dont je 
parle eft remarquable par les Correârions 

3ue Maden^oifelle dé Gourtiài y a mi&s 
e fa propre main , & fuiyant la vrayc 
intention' de rAiitci^r j comme elle s'ea^ 
optique dans .un billet qu'elle, a collé au i 
dedans du Livre à la Couvçrtufie. Si^ 
î'ion efl; curieux de coonoître ces Correc*- 
tions , lès voici, 

Dan^ t. a Prbpaçis pv 17* fur la- 
fin, Monfiigmur le Garde des 
Sceaux. Ayaam i Sepiyeré i 

^ÀGB 6. SefigeenmtmgoJierperekiS'. Met* 
tez au lietr du tnociGofiery Palais^ 

Fagb 14. /> tmirm-^hmle fuykn$.avee 
foy. Lifez: Le tourne *- vire fuyani 
avee^lk. . ^ 

Fagei($. Si par dofl ûu vertu % Métrer 
, ilaplaccdcV^/, Fnwirff. 

, .. J?AGii: 

(a) ÔSrjd- & Piifsi^ chez Çamufir, i€ii,im ' 



Page i8. Pour faire furtivement une- 
s fUye. Liiêr: .poun faire eu cachet^ 

/tf&C. 

Pags 2.0. Ja bend^anie* LUèz : finale-^ 

ment &c. 
Pjigb^7,* fur la fin. §^^ilneparkplus^ 

Lifez: ^tf/. 
Page 77. • Vcriîon des p^ges. J^enfuit 

T. Ceruttcauus^. Liiez : 7e fuis Tt' 

8cc. 
p4AO« i$ô. {lirlafin. Ce fmt effeSli imar - 

ginableSi Li&z : Mmagmabhs. 
Page 1^4.. De h Beïtie. Liiez t BdUttie. . 
Pjlgb 1 37. . Rofpaifer lettrânebies d'une 

vertu eelifue, iMczi-verU-ceUjuK 
PiAGE 217. Le paflagc^ L^in yfuibus de'- 

fuUerum in modum^ binas trabentp^ 

bus eques Scc. Mettez à la marge^ . 
. ^ ^ vi^àf'vis le palTage. Livius d. 3 z. 
FjkoiTitj. O Jane, à terge fuem nulla^ 

Ciçoniapmfit. Mettez à }a marge : 

. à coté de ce vers. Fers: Sot: I. 
Wà&L t^fv Verfion des paflages. Tandis^. 

que le bien que nous cbérijdni. Li<^ 

{cz : foubaitons , Mfirons^ 
FAGm64.. Four fa gloire j (^ fetvicr 

d* autrui. LùkfL i (^ le fervùej 
Bage 272;. Viei;f: des Pafl: qui /è trouvant 

aieffo, Aporler teuM qui le prepm i 



40.ReÇUAII^DE LlTTERA1?VRE,&rc. 

Us remit pourtant & les dïfere. 

Liiez : i*y porter 6 le mal preffe y 

en diffère la refolution. 
Page 410. S'accêmoder à l^ufage puhUque^ 

Liiez : à l^uf âge public. 
Tagb 4f f . ^uifont hs plus dignes cbofis 

du Monde, Lifez: de 4* Univers. 
Page 4f 8. Dieu relevant en hatxt la^face 

de Vh/nume. . Liiez;. : le - vifage de 

r homme. - ' - 

PAGB'4f 9.. ^4i*au prix dé rihbumamtê. 

Lifez .' brutalité. . 
Pagjï 460. Tu ("auras découvert (^^ cerh 

xeu.. hKcz: eegnu^ 
Pag8 461. Cefi. plus d' aprendfe des chofes 
. . vaines. Lifez : // vaut^mseti^>aprendrè. 
PAGB461. Relevé. par '/trceftlaus* Lifez:. 

jir^ceftlas. . 
P^ èE 4(f I • Vous ne recbercbiés rien. Li- 
' , . icz: cberchiés. s . . ~ : 

P4jGB,46z.. La. vie efi éteinte ^ tous les 
. ufforts 6? mouvemens des fins ané' ' 

amis fi diffipent , (^^ divulguent pàr*^ 

ci par'là. Lifez: (^ toutes les puif- 

fincesdes fin^ anéantis .fi diffiudent 

. (^ fi diffipent au néant. 

Pag^ 46Z. Fîvans aux ombres infirnales : 

> . . au lieu â'infimales^ lifez: delàJ^as^ 

]pAGBi47ô. Faire, fst^ cwtfirver heureux. 



Au lieu dé confirotr^ lifez :• main^ 
Unir.' 

Page ^j i . Repnfenfam'la fact é^mk gran^ 

i ; d^ Ifle: Lifez: IHmage. ^ 

Pagb 477. Un corps tout ajfommé de pla- 

PAGB491. jid nos vix UHuiS'/ant/e &c. 
. Ajoutez^ à la marge au mot. Miméti 
' »uiî 7* 
Page '49 j. Vcrf: dcsPaff: .fi««//?tf ause 

avions. Lifez: confiftent, 
Pat^b fdj^^ ^^^ ^ laqmftii Lifez : 

Page fo?. A côté Ju vcr$ : Molliter 
auftirum^ mettez après W^ qui efi 
. à la marges £.1. 
Page f if. Etienne de. h Baitié: Lifez : 

Fa9Qb fi^: j^«V»tf henifjne ionien hikz: 
que iaciindeur (^ îà Bonté. 

Page f i^, îi»/ Pufage i3-cabade lame. 
Lifez : cabale de la vie. 

Pagb fi^. Efi prejffh d'uHe aurreiégatè^ 
Ltikz i Oie cohtrepefée^ ^ ^ » 

Page f6^..JL^fmur (^ jetfe. Lifez: r/ 

Pagb f 74. £»^/^i /)»^ «r/. Lifez : en- 

ibaffé. . 
Pagb ypz. Et découper cette large rivière. 
. / X Lifez: 



4^ R^ufiiL irs LiTTElRsanaLmfMé^ 

hikt ^ ce krg9 fleuve^ 
Pagb 646. Elles fint toutes bmSH^ Lî-- 
- * fez; i/r /^ boette. \ 

Page dfz. /)tf la piffé^4fidesdai§i. Li- 

fcn: A Al />//i^. . . ... 

Page 6f^, JUurs^ofues, iJ&t: leurs ten* 

ares coques^ ^ J 

Page 666\ vers la fin, Necuon libelli.^ 

Mettez à la marge Horat:^ Od. 8. 

iS^^. Xi^. après les deux mot&iVi: 

Page «7»^ jIB/ tu me miferumr Mette* 
à la marge auprès du mot Catul;: 

Page 67t. jîtque aliquis de Diisè A la^ 
msu-ge à coté dunK>tik&rMsr::met-f" 
tcj5 Lia. 4. /^ 

Page (Sj^fl. ^«'i7 fe trouve un homme ca^ 
fàUek Lifeï :: qe?il pi^ treuverfu*^ 
n*eft q^^Un bemme mefmevapuble ûfr. 

Pag» 778; -A fmméil de Lttbéi lAkz î 
fimmeilhux.oiM de LeikL 

Page^ 778 .• jiigiiilkunéi Ajouter : dudifir. 

Page 815. Pfirffkuiî^s enim iâc. mettez - 
' àIaii£»g^e.£'/£^JV#^2Z)ftfr» /;i^. %. 
y ... 

§Servet a domié une Edition de 

li Géographie de Ptolomée .. (ourle nom • 

é^ Michel Vilhnovanus. Lyon* if^* " 



§ M. DE LA Ci^osE étant encore 
à Paris, ayoitcooléré Clément jiiexandrm 
avec dés Manufcrits de cet Auteur : il. 
en avoit même fait une nouvelle Traduc» 
tion ) qui étoit prête à paroître. II ne^ 
fait ce qu'on en a^fait. Il aauflî travaîlr 
lé fur Grégeire de Nazianze. 

§ Gëoffroi n« LA Valle'b;^. 
Auteur du fameux^^l^ivre intitulé, la Foi 
bigarrée j oixTArt de ne rien croire ^ etoir 
parent du fameux des Barreaux qui ne 
croyoit cfn^ Dieu que quand il étoit. malade. 
. $ Mo«HOF£ dans fon Pûfybifiùr:^ 
^vCJ/aac Foffins efl: Auteur de VHiftoire 
des Sèvaranfhes. 11 (è trompe : c*eft un: 
certain^ Delon Min^xe. 

$ Mart^nus VovoJAV^.n^èfi pas 
ssn Jfuteur fne f^eftime esaremement :. il n^a 
fresque rit» ps^ân^-n^Mit' mteUx ailleurs. Ce- 
font les parles de feuv M. Leibniz dans-, 
une Lettre à* M. Dès P^ignoles^ écrite de- 
Hanover^ &dattéedux4 de Février 1697. 

S M. K. qui a eu entre les mains piu* 
£eurs Lettres de la mainde M. /^ JLr/^*^ 
niz , a eu la .bonté de^me les^communl- 
.quer : Et c'efl de- là que j'ai tiré quel- 
ques particulàritez fiir le uijet de ce fa- 
vaqt homme , lesquelles font;repanduêa 

dans.ce Recueil.. * 

ICy- 
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$ Cyrano de Bergerac elt 
Auteur du Sermon du Curé de C^ignac. 
;. $S'iL. ca faut croire Montagne 9 les 
jtÙemands boivent quafi également 4e iôuf 
vin avec plaifir : Itur fim cùft ravaler 'phi 
pte ie goûter. Boire à la Trànçotfe '^eua 
repas (â modérément c\fl trop reflreindre les 
faveurs de ce Dieu : iLj^faut plus de iems 
(^ de conftafice. Voy. Michel Mont. Liv". 
II. Cb. 11. Tom. H. pag. la. de TEdi- 
tion de la Haye ijzy. . 
.. § M. Samuel CAEt.Diirs Miuif- 
tce Unitaire à Konigswalde^ étant à Lon- 
dres, alla voir le célèbre M, Newton qvA 
k reçut fort honnêtement. . Ils convcr- 
férent enfemble pendant Tefpace de deux 
heiircè : &' en (brtant M. Newton lui 
mit ditK gainées dans la tnaîn , en lui di- 
^nt qu^it \ae les lui donnoit pas cothtne 
trayant qu'ail eh eût beibih ^ ma» qu'il 
Je regardait comme un homme qui voya- 
geoit en Angleterre : c'eft. à dire comme 
•un homme qui a occafîon de dépehfer 
•beaucoup. Le fait que je viens de rap- 
•porter eu très-certain, (a). ' • 

' 5 M. 

i (a) Ce même Crêlims m*a zSnré q\xe Ltmbourg 
^éroit Sc^inien » qu'il le lui avoit ayoiié en Hol- 
lande. 



- §M.Da LeiAniz ne pouvôitfôuf-. 
frir jMÎbim Btctoer (a). .L'origiBC de 
cette haine ètoît c^t< Bêcher avoir fait un 
iTïVre^ Allemand où il fc moquoit de M- 
4e Leibniz\ Ce Livre a pour titre; 2>tt 

ttàrrifct;e 2Beté{)eit : L* folle fagej/e. Vdn , 

ye2 en 1^ pâg6 2,'S^ : - - r • : ' ' 
. r S Mv:&.E L, K I B N.1 2 a rcfufé la .Chiarr? 
ge de BibUdtbccakà du Vatican'. 11 dcr 
voit remplir la place -du Cardinal Noris. 
Ge fut le Cardinal Qfif^^ata qui la . lui 
oâFrit pendant qu'ail étoit. à 'Rome. x 

. % M> jD c L'E.i B N 1 2^vne fe ftifofft mr 
cunç peine de. fe donner des éloges. En 
voici un Exemple que Ton peut voiafdÀns 
Jc8 Letbnitziàna* Je me fuis extrêmement 
f réparé^ dit il, fur les matières qui ne dé" 
pendent que de /» mêiitatUn. La plàp^rt ^ 
de mes fensimens ont été, enfin arrêtez ofr^s 
4ine déliber aiion deifinp. ans: car f ai cont 
même biep jeune àn^éiOifS^i fs* jV»'>Wf> 
pas ly ,tf«j que je me promenois des jours en^' 
tiers dans un bois pour prendre parti entre 
jtriflote (^ Démocrite. ( Reçtiarqûéz cp 
qui fuir ) Ce n^eft que aepuis ènyiroh 1 1 
anr'quejeme trquv^faiisfaif (^ quijejMts 

'...'-•'■ . "vah'i'tfé 

(a) Voycx Mtfullania Le'tbnhmnnA A.r^ic|ej(94« 
page 230. 
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srrivé à des DémùnfirstioMs fur ks matie^ 
fis fui n^en par^iffint point capables. Ce* 
pendant de la manière que je m'y prends ces 
dimonfirations peuvent être fenfibUs^ eom* 
me celles des nombres j quoique lefujetpajfe 
rimaginatioH. 

SM. Rabner (a) étoit/avant dan{ 
ks Belles ' Lettres j bon Aflronome^ obfer^ 
vateur (^ artifte. Leibnitz. Let. MS. 

(François Mbrcurb d'Hbl* 
MONT, fils du célèbre van Helmont , 

' ikvoit tous les metiets neceflaires à Ten^ 
trctiôfl de Thomme. Cétok un PHIo- 
fophe très-obfcur. La Metemfychofe étoit 
fon'ïlogfne favori. 

S V o ï c ï une Pièce anecdote qui pour- 
ra faire plaifîr à ceux qui ont connoiflàn- 

^ce de la dispute du P. Hardouin avec M. 
de la Crofe. C'eft une Lettre de feu M, 
Cuper ( b ) à ce dernier % Se qui roule fur 
les deux ouvragée où le 7<j^^^ cfl refuté. 

VI RO 

(a) L'on pourra bien publier qiadoues Lettres 
ie ce Savant nomme» en publiant celles du grand 
^lofophe Ltiiniz, 

'- (b ) L'Auteur de ces MiUngts a un beau RecueM 
des Lettres de ce Savant Hollandois» qui pourront 
€tre imprimées data ouefiom. Il n'en eft pas en- 
-eôre le tems. 
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f VIR,q PRiE3tANTiSIMO 

DELA CROSE - 

t - ♦ 

GÏSB. CU^ERUS. ' 

LEgl cum fîngukn anitni mei alacrt- 
tate & voluptate ttaes Dîflërtationes;^ 
iquâs Gallicas <iona(ïi lace publica, ;& 
perfpexi non àbrquegàudiopIenQ, te ai> 

J;umenta iUa puichrc exornaflc, & cru* 
icos multa docuiflc) quias antea igaorâ*- 
i)ar}t. 

• Nec <:erte quje in Bibliothcca fêlcQ» 
Joh. Çlerici , viri j^rofeéto doûiifimi , 
dis oppofuit'vcl Harduinus ipfc , vclejuP 
'dctn Societatis âjius fab nomine Doâodsl 
-So^onici V effieient mtiqmm ut laliquîd 
^etrahatur de laudibos , quas optimo me- 
rctur jure polita tua Jiicubratio. Mihi- 
que ut verum &teâr, omnia ifta frivôla;, 
jejuna ^ & parum (blida videntur ad le* 
tèUenda ea quae comtifexus cs.tribus if- 
ris Diilertationibus, ce quidemi&cunda, 
quas'praecipûe oppugnatur, & qua* vide- 
ris fummam arcem, vcl Capitoluim ag- 

gredi. 



48 RbCUFII. DB LîtTtRAT0R6,:&C. 

gredi, & aperire conûl a erucUti^ p{5u- 
lenti & validi Côrporis , quod apud ôm- 
nes fere Pontifîcios , éc maxime Reges 
& Trincipes rd TrarTot cft , & ex cujus ab- 
ftrufîs accrrimisqucconfiliis, multae res 
tam in Europà , quam aliis Orbis parti- 

- busppndent. 

•Atoue ut vidi , te de fyftematfe Har- 
duini longiore multum & quidem Latina 
aâuruin DiiTcitatibné , fummopcrb litique 
fui lastatus ^ xumquc illaîn nunc mani* 
«bus, £acili conjeâura adfequi poteris,, 
•me inçrcdibïU &finccro gaudi9iîi,ftp. - 
' - Voluifti cnim , vir cJbrilîime^ ôcr-^u- 

'ditiflimc, ut illam ^cifMpréf ad me mit- 
teret Typographus , atque vel ad te ip- 
fum, vel àd cundem fcribcrem quid mi- 
hi de lucubratione tua yideatur. Bit 
guanquammihi nonfumam^ utjudex fe- 

i acre intcr te & Harduioum ^ vclca, qilA 

i par eu V diligcntâa & àcc^uratiooie expen- 
dere viri, doaîfllmit admii^iÙa &.con' 
traria opinioniomhiutn placita, & quae 

•illis oppofuifti , pofl5tD , tamen morem 
tibi geram ^ & mittam quid de re ram 

^ in^mta) • tam djf^€^> tam involuta^ âc 

, abfccndita inihi vidcatuV. \..' - 

Cum primo Hiftoriatn Herodiadqm.jÇ- 

•volvi, multa continuo roihi obt«Jçrufit 

para- 
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paradoxa 5 ea in chartam conjeci , & 
prsccipua cap:ta , intcr quae Heredes A^ 
ibenienjîs , & non Idumaus , atque Bua'-^ 
narius ycl Duâ (^ pair crant, commnhi- 
<:avi cuna t« iw*K«^«Tiî Joh^GcorgioGrje* 
vio. Vir doâifCmus Se amicus meus 
-fingularis omnia probavi t , litcrisque hor- 
tatus eft cnixc , Ait refûtarem tath extra 
modum abfonas ÔC abfurdas opiniones. 
Eodem tcmporc aliquis ex Galliis ejpî&o 
iatn , quam fcrvo ^accepit « in qcia ipfî 
Jcfuitae dicebantur idem fiimmopere op- 
tare. Sed cum eflem adfcriptùs JlluilriP- 
•fimo Ordinum Fœderatae Belgicae Ge- 
ncralium Concilie , plurimis utique ne» 
-gotiis diftringcbar 5 quin & judicabam , 
non decere perfonatn meam , quaeftiones , 
ilifceptationesque ejus generis fufcipere, 
vel me committere cum viro varias & 
^e£tat£ eruditjonis. Inde abjeci plane 
hoc, fi modomîhi fuît, confîliuth •, ma- - 
:xime cum poftea viderem, doftiflîrfttim 
CellariutHy cujus amici mei obîtum rèiStb 
•depioras ,• Jofephum , qui primarum in 
prolufîone partiura adtor eft, defendîfli^ 
id quod & nuper prasclare fecit égregiae 
vir doûrinœ & pictatis quo familiariter 
•iitor, Basnagius. • '\ 

Sed tamen Severus iUe Arcbomius'^ 

G Fn^ 



fredtricus Imperator mihi plane latùe- 
i^t,^ neque profeâio magnopere in cos 
inquifivi, quia quod illos cum CoUcgicr 
tameruditoicci^ilatuitHarduinus^ hu- 
mani ingenii ludibriis » Xic guid graviitf 
4icain^ ann^merabam. 

Nerae enim ullo -modo capere pote- 
iram^ iWculo XII vel XIII florutiTc tam 
pra:clara ii^ent^ , quae nobis toc utrius- 
que Linguas darec^ auâores non modo^ 
^erum eflënt eciam Linguavum orienta*- 
lium periti inprimis^ novasque & inter 
eas Cqpticam fermarent 9 Infcriptiones- 
que fuppofîtitias aliis obtruderent mag- 
no numéro. E^ certc illa tcmpeftate pro 
luereticis ferc habebantur , qui tottex- 
cellentibusxdoûbus animos haberent fuc- 
•cinâroç ^^ j& conltat utiquc omnem de- 
^antiorem emditîonem tune exiilafTe , j&c 
.œ fomniafle quidem^Ilum ^ Infcriptio- 
.nibus vel expûcandis velfingendis., jqund 
tamen ultimum in Hifpania pcd^cipuc 
.diu poftea faâum eflTe non co inficias , 
.quando fcilicet horrida illa barbaries in^ 
icrpiebat diminuî 

Cogitabam iniûperdi^rfos'.hoscrud»- 
tosper tptura terrarum Cfrbcm vel certc^ 
qua Graecis & Romanis paraît, efle de- 
•}»ui(Ibj fî ex eorum .officina .prodieiunt 

In- 
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Jnfcriptionqs fcre pmnçs j^etçrcs,^. yçi fi 
in Galliis dooiicilipm $C fedem i^îJLe^ 
faabuenint, Regios famptus i4cbuii[re^« 
:cere, ut m ocnx^es tçrrarum trafhis, tôt 
Woq^iunp , JF;i^vi9^u^n, f5c ;Mar|uin<ii- 
Vovtiis çliviCps, fculpcodi artifices, vçl 
4prois i}lqs :i^c]riptps lapides ipitter^çpt ^C 
tranfpôrtarçnt V qupd utn^mque f^agi 
,paru{p veriitfïHlc , imo qi^pt<^pçrc ^ yiO- 
.rit^tp jîfi^nifeaa .4licwm fit , -W^ijsq^iîf 
.t}ue,, cqi li^efle aqi^ eft Ânqcyii^ai çj^yi*» 
;gaFe , facUi opçr^i pcrcipiet. 

UtqueçfipGre.tjLiin tetnpQris sça^pote^- 
JiatPi q»W fi>i S$verus Arcb^us >5fJ\cta 
ira ipihi pe<^^quani yenîebat i^ meptegi 
coniil|ui;i , quod toti Spcietati trib^iî^ 
cn^ditse.Sc potenti*^ Mirum t^en milil 
valdc yidebatur, ^jusdem OTseclari Ro^ 
mapac Ç^cckfioe Corporis yiros porpi^^ 
approbafc toc paradoxa $C increqibilia , 
vel faitem p b fi m i ft i s s e , pt dçCçrî^eT 
Tentur typis. Et cum in Societjite nihij. 
ijigatur magfii , rvSsAX çdatur^ prseçipue fi 
Juîbri fi^nt novis re^ti expIjc^tiç^bHS j 
Se quQS ipfî Socii vident comii^otiiros Sç 
t^rl^turos , qpidquid botpinuoi elegan-» 
tiqrum , nihil edatur , inqua^ , abiqud 
co^nfu prascipuorum Çapit;um , atquc 
a4co ipfiius Gençralis , opjiiup CqdÎHk)** 
^ C £ nim 
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ruixï, animas & mentis , ncfcîcbam pro- 
-fcfto quid de te tam inaudita & tam ab- 
'jdita ftatucrc dcbcrcm. 

Et quanquam , vir cruditrffimc , apc- 
lias confilia fingularia atque occulta , Se 
rationcs tuœ me fcrc impeliant , u t iis 
manus dem^ tamen ampHandum cenfeo^ 
'& tôti Societati nolam illam inurerc vix 
âuderera j undc & rcfte fecis , xjuod in 
PiflcrtationeLatîna 5 Ordinis primates ar- 
cani participes folos éflc ftatuts. Id quod 
tamen licet utique necdtim fatis evidens 
"fit, tamen fiippofîtitia illa, quîe Hispa- 
5iis dcbemus , ,Flavii Dcxtri , Marci Ma- 
xïmi , "Luitprandî , & aliorum CÎhronî- 
*ca, i/^deritur omnino fuadere^ fabu^arum 
^ Legendorum tempora reduci , atque 
•aliquid m'onftrî ali , quod diceres nunc 
€x latébrrs & fpeluncis efcendere , poft- 
quam Harduinus indulgentîaSupcriorum 
yulgâvit Libros , innumeris paradoxis 
turgidos. 

i Legi quas doftus ille vir publîcî fccit 
juris omnk, & annotavi riiihi in iis plu- 
rima nova atque incredibilia , imo à vc- 
ritate prorfus aliéna placita , prsecipue in 
facculo Conftantini, Clironologia Vete- 
fîs Teftamenti , Epiftolis ad Judiccm 
Ballonfcau j & ingens mihi confcriben- 

dum 
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(Jum foret volutncn, fi omniailUrcfelk-^. 
rcvcUcm, Qaia & m Libro de Num-^ 
ipis Popalonim , certus fum multoserit)- 
res effe , &c magnanGuobfervatioDuna egre*^ 
giarum partcm 5 tamjbi quam innotisratt 
Plinutn, Harduinum dcDercaliisrerudi- 
tione praeftanti viris •, quos qua eft elcgan- 
tia velproperantianominat tantutn, qpan-. 
do aliquid humani pàffî funt , cusn ta^. 
m/en magnum ingenuas ôc compofitie 
mentis fignum fit , meminifTc eorttm ^ 
per quos profeeeris. . r 

Omnia viri Opéra çuro maxime typîs 
defcribuniur Amftçlsedami ,. addiraChro^ 
Dologia Ipipp. Romanorum &C Nummts 
digéra. Librum'de NiMnmisPopuioram 
infpexi, &.aiiimadvertî ita mutatum dr 
& , ut plane novus fit fiiturus s plurà t»«: 
men deleta^ qus(m ac^dita erant^ & (pero 
Harduinum correxiile errores, ôcuiiicui- 
que rcddidiflc , id quod omnino decct , tnf 

quae; illis-fi; (& debere içonfcius eftfibipro?^ 
cutdubiof :. ^ / 

Viijcs facili operay.,yir.cgregic, &ipfe 
nofti, qui labores forent cxantlandi, fi» 
miniatufas ceras , id quod feci, talibià 
locis aliqi^is ponere^ eafqueoruata^edene 
ycUct. Me utique a tanto moliminc ^ 

C 5 cui 
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cui admotus^^fum , Resmiblica & privâte*: 
occupatio repeUunt. Quih ôc fie ftatub^ 
mdlum diimAum perv<!fituAitiï ad Orbêiiî> 
eniditiim , lic6t parad^jca ilteuincMbiM 
lion te&ittMut y cutt) unusquîsqué dut^ 
inôdo {Ma mens,\ & qui aliquîd in hdèôé 
ftadiûrum gcnere proflgayit, facile vi- 
deat, ea ridenda itiagtsy quam fèMkAdst 
cSi , & fibi poft cgrcgiatn tuftiA lUieûèrï-' 
ftohëm cavefe poffit , iit a? iHSûo ilîo' ^^ 
^Uôd fiicile csetcroqum affiatirigèniapru*'' 
lientia & luxuriantia, corripiatur. 

: Sed'rpfataa me vôcat Dlflëttàtio ^ &^. 
Ht hoc rtpetam , placet 9l*'mifcvj«Wf-i 
tiopefc^y &^rtf(fte pûto vâri<^ « Ff^dlnV 
fit & ^mkitJfo* morbos àd f tiftaf pêritt 
Mtîîie' ^ fanare. Nam i^t^bd B^(rfA*H> iite- 
gat dîétos dÏ6 I^pp. Réilfitfnbs, f)tiMo tk. 
v^thktè cit atiaxûM $ cgcfquc comrariui!ri^ 
4ocui mûlmdrgiunemis cam<!x t^mififfia-* 
tibus^i^âni A{i6t0t\bu$ vetet^ifMi) (fimcH. 
do hr Hâîdàmo o^poni poflatie ) pct^r^ 
m pîflfert^iône fotjB pifdlAifti^ ^tfi HtC-' 
torisB IIL Gordianorum , G nôvîs tyj)î* 
dekthjttnt y fubjongâCM ^ ibiqué itidem 
tvmctTê haud perftiriâorte corior eôs* 
^m Auguftos jfi Novo Feêfdere, & i» 
ipfô itk> beau Pétri l^aé, Kâei^ii^trf appel*» 



Im nec non \ocvkmm efl^ ^laphesitio^ 
Aem NummiCaphyatarum. 

Nagac isfijper funt Scioeptas, tpxàs 
Republka Roiaftoa,^ dr Jmperatorum 
coarétatia £(; ia ordinem reda&a. poteft^ 
te , de- utrpque Confule ^. de Senajtus fk- 
pfeoia &mper au&oritate Se imperio diC* 
putafi âc. inculcac plunbus locis. Et licet^ 
Cajua^ cognomine Caligula,^ non appcL- 
ktor AtiTQK^owttif vel ImperaPor in Num'* 
mis , tamea coisibt nec nifi ab iia qui 
omneon Vetefem Hiftoriam ludum J0"* 
«umque fàccre coaaotur ,. oeg^i potefl: , 
pênes enasK fitmiimixii ta» t?G>ga qoam fago 
ttbttrhiin & r^mn fuiflè. IMPERA"* 
TORIS titolus y ut boc addam ^ fre« 
quens occnrrit kt Augufti Se Neronis 
Nummis. Sed rarus admodum eft in tis^ 
€pi Ttherio iœmti fiint , ^ nifi <piod eum 
înveniaiiOfc apudMediabarbsum & Vaillan**^ 
tium in Nummis Calagumt^orum Se E-» 
meritenûum. In Caligùla^ moneta ob- 
▼ius non eft,. licet cxtet in In£ 7. p. 187 
apcrd Gniter. Ëxem|^ Tiberii , tefte 
SsiecoiÛD C. ztf 9..Clattaiaspra:nomtneilIo 
abftinuitî nec mirum propterea iftud in 
eorwn sere Se acgento non occun'ére,' li- 
ctt in Graecis Nommis CHaudius appelle^ 
tur. AttrQXfi«7«f apud eutidciaVaiUantiumi 

G 4 quo- 
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quomodo etiam in uno praeclaro Catiguls^ 
nominattir faios kaixap eEOZ atto- 
KPATâP, apud illuftretn & dignitate at- 
que doétrina excellentes Sereniffimi Boi- 
ruflbrum Kegis Legatiim, Ëzech.^Span^ 
hemium. 

' Agrippa uiyaç vel Magnas rcde a. te 
explicatur, & fàllitur Harduinus dum ad 
Gallos decurric , & arbitrator eum non 
dici Miyav refpeétu potentiae (ed tetatis. 
Nam licet potentia iHa minime câm fue-» 
rit magna ac Regum Perfarum vellmpp:- 
Romanorum, qui âc ipfi M$y»hot hav*- 
Afi-f dicuntur Graecis, tamentitulus illc 
non] aliter potcft vel débet explicari in; 
Nummis, docercquc facile ppflcm ,& a- 
Kos fimilesReges eodemfupcrbivifle. Vi» 
dubito quin Grseci majorenr natu appel- 
la^verint Mé>^«v, & minorem Mixfjv^ fed 
vide tamen an non Telemachus apud Ho^ 
merum dicatur lAiyoïç^ adultus^ grandior 
natUj refpeâ:u taO NiJ^rioç , & non alte-^ 
rius, qui nuUus erat^ Telemachi^ & an- 
non Qceronis fiiiu^ fîmpUciter /w/xpoç vo-^ 
cctur tanquam parvus sptate, & forte' c- 
tiâm ftatura. 

• Cyrillum reâre emendas^ toUisque 
emnetio contradiâionem féliciter j liuK 
lum enim dubiumf quin ov» mutandum fît 

ia 
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m 'OVK , & argumentatia ejus omc^uin rcr 
eeptam rcjidtilcdioncrav ; 

. Qu^ de vujgata ., fie 6««»viuf « ,. fi 
Deaplacety yeriîone , de LXX Imer* 
pretibus , de Samarkano Codice- com* 
i^entaris, perplacenti fie quibus refellis 
jpculare» acquc ridiculas nominuia Re« 
gum varioruïiv etymologias , ejusdetn , 
id 'eft optiroas , farinas, l^nc ^ nec certç 
ogo unquam coivcoquere potui j taies 
nugas nobis a viro eruditi fed luxuriantis 
fie paradoxi ingen» absque menfura pro«> 
)^nari| nec unquam mente concipiam, 
quo tendat délira, uti appellas ^Çaripipis 
Sibyllini interprctatio , cui fî non peni^ 
tus claram,^^attaEnen aliquam lucem ac*^ 
cendis. 

Quac (cquuntur de Angle- Saxonica^ 
fie ajiis Linguis ^ de Runis fimilibusque 
Uterjs ) de fomniis Wachteri , de ratio» 
cinatione Hikefiiv, de rapinis &i pjagiis'^ 
oemo non probabit fie laudabit, nifî q^î 
in eodem îudo fitedoâus. Hierofoly* 
,mas appeUari Hçrodoto C/^^y/i^ alios 
annotafle certif&mum eft , fecitque id 
etiam Montfamonius , grande illud fami-^ 
lias BeoediébinaB. ornamqotutn . in tiifto*^^ 
na. Judith. 

: Alfxaxïdruin Maghmu • pofi: viâumn 

Cf/ Par 
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Dftriutli j vrï pà& ttànîkùtù in «Afiafti^ 
XI L annos re^Aàflè &bu& aniiurâéi^ri 
âebe£^ ne^ lUud'éit Màcc^ab: L i* 
Unqûfini ekre probare: pôtértc 3 quin pO'^ 
tiUs: cuiti initiô dîxiflèt Aufboi: ille^ ^^ 
Jiffandrum PhiUppi prmumregnaffe $n 
GrdTcia ^. oSiîàs (àna ratio fiiadct ^ atïhôà 
tftos Xil ab éo tem^re repefteadôs dlbi . 
qtiod ttluitae qoa corpori^ étclitMioiié 
tvitan poffic ego quicfeni vix Video.* 
Quiâ.& a ntionc tam Hiftofica quattii 
Chrohologica aUcniim eft plaiie ^, Ale^*- 
Kâmlrum ante Harduiai Xll.âimos, a« 
lios totidem m Gracia règnafiè 1 âc dô*^ 
ceri tcfâiéém velinl ^quo anîiô ii!iortuum:> 
Pbilipputn fUifië ftatùat 9 ^a a^tate iUl; 
fucceflerîc filius. Qtii fi vigintt imnoà- . 
natus fliit cum Maeedonise^ regnum fu(^ 
ciperet 9, & fi eum çalçulutn iequimur^ 
tlon ^ntio setatis XXXfV inéunté, feé 
XLIV. môrtuus fit oporlct ^, ttifi- veli^ 
eum per XII annos in Gr^ch hasfiflè 
& beîlum Pérfis inferre diftuliflc pet îK 
hid tempus y ià quo^ utique nèitiinemy. 
nedum Harduimim< i^rum y. qua valet - 
i^vxfirt i^ <xy;^if<ii> cfedô affirmaturum . 

Optimos niHdiffimôsque auétores, litf- 
Thucydidem & alios y igoorâfie Grac^- 
Yam patriamve lingiiam 3, nUaquatii tnihi 



&c vei^fimile 3. irafcw profcâo ejufce* 
modi coœmemis} nec |A2to proptçr u^ 
mm aut altcram kiqucaâi foi mulam ^ 
OMB ^ yeteribua Grascis Se hcxlie GaUti 
similis pbne cil , tal» aUqucm prôjÎGeFe 
{^(Ie,.vel aoâores optimos' v^f/ia^^ pof<f 
tttlaxe. Nam &: ita Ci>r0 ablegandua 
feurt^qui italoquitur 7«VeiT. x8, Non-^ '^ 
nunqkam tHam tes ad manm iâ ad fmg^ 
Màm vemthatj Se in Oran pro Clqemio} 
Cum TfHunus pieiis popuh concitato rem 
pêne ad matifês revvcaviffei , qui & alibi 
éixit , conferre firrufn ac manus mm aïs- 
9^9. Q^id cpjod & ipfe Herodotus firpi- 
îiterfere dicat alicubî , k x^^^i^ ^ffitm 
d^riM^ai y arl manus belli jutê çenfetifi^ 
das ventre^ qui utiquc a\iâor viro çgrc*-^ 
gîas Doârinse nequaquam^ pQteft; dli 
lùfpeâajs y ne jam dicam apud Livium 
fie alios probatac fidei fic veten$ a^tacis 
Simptores , neque cnim quei)quam cre^ 
dcacceffiinim ddem^raepius oçcurrere| 
ventre ad manits^. 

Sclavonicatn InfcripdonetnMmjocofe 
ab' Harduino' fuiflb vçifam rideo equi* 
àtm hilati animo 6t promto ad jpcan^ 
dum , egoque alia fimilia ^«(«(«^/^^r^i 
trbi lubminiftrarc poflètn 9 quse mecum 
amici mci communicarunt nupçr ^ md 

C 4 crc- 
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credcrcm eadem ad te, vircruditiffimc^. 
etiam mifla efle. Atque ex tam fufpi^ 
ciofîs explicationibus patec utiqœ y vi« 
TUtn doéhitn fempep antiqwim obtinere , 
née nuntium remittere pofTe rationi &G 
modo , qfio five fuo ingenio, five aliis 
obtemperando imbmuseft, interpretan-^ 
di veteris xvi relliquks 9 & prsecipue 
Nutnmos, quos^licet illis totum Hifto<* 
lise & Chronolôgias' fupcrftruat sedifi* 
cîum ^ ita profe(^o ludum jocumquer- 
reddiW 

Monumenttttn* Adoltanam optime 
afleris-^ & fatis mirari non poflum Har- 
duinum a tôt Âuâroribus diflentire, qui 
tradunt, Rcges iEgypti fororcs fuas fr 
junxiffe macrimonto. Mcpito etiam P//- 
tiium Romanum rejicis^Sc Casiârem alios«« 

Suc reftitui in eum locunt, unde Har- 
uini' eruditiolUos dejeoerat j reddis in** 
fuper Jûliatn Gcntcm veneri fuas, asram 
Nuimno Capitolienfîum , quseque tan-* 
dcm de haerefî Hypfiftariorum acljicis, 
jmlchrû font & erudita. 

Ëpildgus autem tuus me pldrimunt 
obleétavit , & inde certe haud levés fuf* 
piciones peti poflunt , aUguod latere my- 
fterium forte, quod tacitum adhuc ha- 
bctur. Nam cum Hiftoria a Chnfta na» 



*o per Flaviuro Dextrum & âlios de- 
duaa urauc ad-faeculum XII. & illaom-^ 
nis tumida fit penitusinfulfîs & putidis 
fijbulis <iuae ia dedccus Chriftiani nomi. 
ms Icguntur , & juventuti c^truduntux 
hic & illic absque dubi<>, nihil tandem 
Iperandum boni videtur diè de Harduini 
vagis & cxtraordinariiscxplicatioaibgs. 

llluftris Leibnitzii difputationcm de 
Nummo , cui infcribitur GRATlANi 
AVGGAVG. ncMidum- vidi ,' & indc 
cft, quod- me valde obleû^verim ifs qu« 
doaae & clcganti tuœ. Diflèrtationi infe-' 
?»ifti mde petita» 

; Vides tandem, vir cefebcmaie, me 
^'^«.P^fon^fie legiiTc} dignam 
profeao judico, quae cxcat in dias auras 
lummis , ut ita alii ctiam cognofcere 
te dûce-& aufpice, polfint^ quid de vi- 
n , qui valet ingenio , & variae multse- 
qHCcraditionis & leâàonis eft navis 
placins ftatuendum.fit„& quale pericu- 
lum Rcpublicae Litcrarîœ.impendcatcx 
ejufcemodi ratiocinationibus. Vale plu 
riinura. Davcntr: XIII Martii 1708. " 

• • ». 

5 ?n ^ ^ ^^ geo»>on^ regardé commfr 
uoe hdnoxi ce que l'on adit de la.bafto^ 

C 7 liidé 
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Mde donnée à 7alaf$d pendant qu^ilétoiti 
hÛtfefbt. Voici ce qu*uneliluftrePrîn--- 
ecffc en &rrîvoit à M. de Leibnitz. 

„ ToUnd a cependant une autre for-' 
^ tune^ car un Anglois à qui il avoit' 
^. donné un démenti à Utrecht , lui '^^ 
-, donné des coups de bâton devant tout 
^ le Monde dans l* Auberge". Voici ce 
Que répondit M. de Leikftitz fur ce 

fcijct. 

,^ Je fuis fâché du mal hcuru arrivé i*- 

5y. M- TclanJ^ quoiqu^il ne foit que trop ^ 
vrai, que fes-manieres^hardies font pro* 
près à lui attirer des afiSires : je ne 

^ Voudrois pourtant j>as qu'il devînt' 

^, inutile , &' je fouhaitcrois qu'il fat'^ 

^ converti St noir pas ruiné^/ 

E X T R AIT 

JTùne Difertafion de Mr. îtr la Gro*^- 
sa , adrefée au Roi pe Protse^, 
fur un fRiAVt JU0 Van (onfervê< 
dam fon Cabinet. 

C ETT E Idole eft gravée 8f expliquer 
alFcz au^long dans le lll^ Tonic du^*^*- 



fi^urus BfândéHhufgkus de feu M«. Èegêt. . 
(â) Ik.ildus4i|)prend, qu'dlea été autre- 
fois à Rôttié dans le Cabinet du Cardi- 
nal CbigH Un favant bomme de mes- 
ftmi^,qul a voyagé en Italie, m'a dit que 
quelques Italiens Tappelloient par raille-»- 
fie il Padre dfiutti i Santi. (b ) 

Cette Statue eft fort ancienne Ôt par 
ÊonféqUeM très -rare & très-curicufé.. 
Ëlte eft de fabrique Egjptknnif , Se ap*^ 
(«artknt à^k Religion db cette Nation. 
' C*êft im Mi attcfté par HérodoU^ & 
toTttite par toute T Antiquité Grequê te: 
Romaine ^ que c'eft en Egypte qu'eft le 
mke de cette partie de l'homme que la 
piideur empêche de' nommer. Elle Ait 
jportéé de là en Grèce , par le Devin Jl//— 
iampe^ où elle fàifoit une partie des cé- 
vémonies myftmeufcs de Baccbus. Les 
Humains donnèrent auffi dans cette ab6<* 
ninatiom On fait jusques où ils ont 
borté leur culte pour Priape. Les En^ 
Bins Romains en poft oient au col des fi- 
gures fufpenduës d'or, d'argent, ou de 
cuivre. On leur faifoit accroire que cette 

vilé^ 

( a ) Lc$ lUmarqaes de M. F«g»r far cette Statue 
JMt favantes ; mais elles ne font pas afTez au fait» . 
(b ) Ccfirà-dire U P$r$ ât tetêr Its Saint u 
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vilenie réfifioit aux cnchantcmens , & 
préiervoit les enfkns du mauvais coup 
Q^œil des fbrciéres. Superiiitioia dtyni \\ 
refte encore des traces en Ëfpâgne. Lç3 
Jndiens^ dont ^ancienne Religion vient 
d'Egypte y adorent encore aujourd'hui 
des images. qui ont beaucoup de rapport 
à celle-ci. Ils en portent fur eux ^ des ^ 
figures d'or, d'argent,. ou <le cryft^.ÔÇ 
leur adreflcnt leurs prières L'intention 
des Egyptiens a été de repréfcnter fous 
cet inrame {y mbole le principe de la. gé- 
nération Se de L'origine dç toutes cho^ %. 
C'efl: aihfi que les Inàuns $'exp,liquent 
encore aujourd'hui. Ainfî , ce qyi. fait 
horreur à penfer^ ils prétcndoient don» 
ner p^r. là. une imagp vlvç &:. énergique 
du Dieu fouverain.^ On. trouve de pa-» 
reilles repréfentations avec, des têtes de 
Coq , dans le Livre de Jé^n Macerius 
Chanoine d'^iri., ivit, j^raxas*^ ou A^ 
icijpiftus^ tab. 2^ 3, 4,^7,23, où l'on 
voit fouvent ajouter le mot lAU qui eft 
le nom ineffable & eflcntîcl de Diea^ 
prononcé i la manière des Grecs , dans 
Eufebe de Cefarée , Diodore de Si(ftle , Ma^- 
crobe & d'autres anciens Auteurs. La 
crête de coq de l'Idole fignîfiêla viftllté^ 
.& kl vertu énergique d'engiendrer ; : la . 

• bûurfcjj,. 
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bourfe , la libéralité & la magnificence 
de l'Etre fouvcrain : la cloche cft là pour 
un (ymbole d'invitation à L'adorer :, les. 
petits Piiapea fufpendus marx}uent que 
les principes fubalternes de génération, 
dépendent du fouverain Etre. 

Pour confcrver cette Idole, il ne faut 
point en^ôter la rouille: oarécailleroît^ 
& en récaillani: oa gâteroit la. figMie. 

: 9 'ILb Miniftre LcAb^a^die préel^oit par* 
&itement bien. Des gens qui Tont en-* 
tendu, m'ont dit cpi'il avoit ua merveil-^ 
leux talent ; c'étoit celui de Êiire con^ 
noître par la variation de fa voix toutes 
les diSerentes ponétuations. * . ^ 
- §' O'N prècàie ttop.' fouvent. (a)! On; 
ijc dcvroit prêcher qu'une fois tous les^ 
mois* Le* > Prédicateur en.prÔGheroit 
mieux, & T Auditeur enprofiteroitplus: 
ear nous avons uneefpece de dégoût pouiv 
les. chofcs que nous voyons Se que iK>iis; 
entendons Souvent. 
$ Lk& jeunestgen» font ordiqairenoient 

pro?^ 

» 

(a) Voycx l'cxecllent ouvrage de M. Rojuts^ 
^afteur Evangclique. pag* 50s , il eil furprenant 

Îueles Journaux François n'aient point fait mentioA 
t cet OttTrage. Les Memands^cA ont parié* *. * 



I 
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prodigues 9 & les Viôillanky avares^ Le»^ 
premiers ont coït (fënxs prodigues ^spuia* 
mi^ils ont encoœ à. ▼Une;: & k&deniie&i^ 
(ont ridicules d*étre avanes^ puiaqu'étanr 
fur le bord de laifeflb:^ ils ont toùjoursii^ 
afièz de bien pour le peu dt tcms qa^iki^ 
ont à. demeurer' ici-bas; 

J^ A^v A NT que d^expKquer un Phé^ 
nomene j il fin» examiner û: le fait eft 
certain. jDw- C«r/« edonné l'explication^ 
des Lampes perpétuelles qui & tit>ttvent^ 
dans les- tepulchrés : & dans h. ftiite oo: ^ 
é«é. eomraîncu de k Êniflae du fait. O» 
peuC' s^oucer auot IjKBotpïïs. de Iks^€arta^ 
m fi^uss de XMnr^mr»; 

§ C'bs T M. Im Ctftfxf qvi a donner 
à feu M. Teiffkr le Fitlmana , qu'il a« 
^oit copié d^aprrà l^cîgrnat à Paris y^ 
<ians la BîbliocheqBe de M. Ihimargts. 

f M * &t«ffir.s BIT Ptk âok afi£r* 
t^ant honune^ fie en atétne tenis 4m Ab^ 
bé Ibrt Goqiitc. Le nuwin il paUfToit for 
les Livres,, & Taprès-dia^ fvr les-carte»^ 
en bonive Compagnie de Damor» L'en* 
droit où il tenoit fa Bibliothèque , & (on 
Cabinet à côté,, étoienrd^unc propreté 
ttierveilfcufe. _ 

ÇD u Mo «i- 1 N le Père eft Âiiteurda: 
uJ}êV.Efcak (autismem &^ 
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ligèr ) étant à Leyde Sroftflèur Honoraf- 
ce av«c feize cens florins dé penfion y re^ 
«€vok. raprcs-foupé la vinte de Nugt 
^01 ms ^ Hei9$/lm , P'orfiius &c , qui y 
étudicfîent alors. Cea jtunes gens écri-^ 
▼oient tout ce qw fè di^Ibit dans ces foirées* 
14 ne faut pas s'étonner s'il y a bien^: 
àcÉ in*égularftes& dans cet Ouvrage. Le 
^rémiert tS^/^^m eftlion^ patîce qifil. 
eib àcSiatipr mêkne; MafiT c^hû de du 
MomUw eft' un Enfant de &alig^y. dont 
/MëfiÉ^ Giw4»s 9 Ôc rorfirnsy ont hVk 
te cMiUes^. 

. & L A Phîlorophie que M.. Sf9fim^ 
a cl3nnée aa Public efl toute pillée. Sa 
Logique eû« presque traduite mot à mot- 
dc Y/Irt de penfer': & je fais de bonne 
part qii€ lé reftc n*èft autre cboife que ce 
que di^oit à &s Eâolier^ ^ Dfii» Robert 
des GaietSy de ta Congr/gflfson deSt.Pan' 
nés. Mr. Bayle Veftimoit beaucoup : il 
étoit un Gartéfîen trè$-rigide. 

$ M. D. Maichel (hasVJntro^ 
duSiion Latine à PHifiaire des Bi^liotbe'^ 
ûues de^ Parisr^^, ( aO a fait une faute dans^ 
ni dernière note de la< page s i • Ùçmini 

Fuf 

(a) C^e femar(iae cft de nihiftre 8c fa^anâ 
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Fugitii , Procurât or i s Regii " Generalis*. 
Qeit Fougiuef âc non par Fouguet Ptocur- 
reur Général. Ce n^eft pas^le même au*« 
quel les Jéfuites font redevables, de leur 
rappel en France en itfoj. Celui-ci con^ 
nu fous le nom de Marquis deiii Farenne 
en Anjou. , fe. nommoit Guillaume Four^ 
fmt^ iavoità peine lire & ne vivoitplus» 
en i6zf : aalieu ^ue Taucre écoit hom-; 
me de Lettres ^. &: n'eu mort qu!ienvlroa 
Tan 1670. D'ailleurs, la Varcnnc étoit 
Angevin & hpmme.de jien: & It' Procu- 
reur Général Fouquet étoit homme) de 
aaifls^e , & Parifien , £l je ne me trompe. 

Y K R S 

DE VABBE'H0R3:E2fCE 

A Mrr-EDi d'Harlington,, 

- ayant gagné le gros ht d'une Lot ter le- 

, d* Angleterre. 



Je coniioîs FaSmable Sflvic.. 
* }'cn puis louer fans flatterie,/ 
L'Esprit, le goût, tefentimem,. 

Eîîe s'entend éiïPoëfic, 
Mais la clarté de fon Génie 
N*ainne pas Ténèbre des Romans^ 
Sics autels ne fout pas friao4s » 
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Ni de vœox ni d'Idolâtrie, 
'Ni de Thooneur d'un vain Encens» 
Mufes cedéz Tans jaloufîe 
A la fortune qui décrie 
La pauvreté de vos prefeny: 
Par des tributs plus importans 
Une Caffete bien garnie 
A meilleur fon gue tous vos chantr: 
Il en fort une mélodie 
Qui des Mortels frapc les fens. 
Et je puis voir hm fîcherie 
Qu'ellêtrouve encor plus charmaBS 
X,cs Billets de la Lôtteric 
Que les .Billet§ des vieux Amans. 

. M £ M Ô I R E S 

• Peurfervir à tHiUoire des revoIutÎQns 
arrivées aux Jefuites du tems de 
Henri IK. 

V f 

L'O R I G I N E des Jéfuitcs eft une E* 
poque des plus remarquables, /«mak 
Ordre n'eut plus de pouvoir, &en mê5 
me tems plus d'ennemis. Si les Jéfuîtes 
s en etoient tenus aux Statuts de St /- 
gnace , qui leur recommandoient rétodff 
de la Théologie & en général des Bel- 
les -Lettres, on auroit yu fleurir leur* 

Ordre, 
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ordre ^ avec fansfaâi.on ji (a) Mitis lesr 
ambition démcfurée les porta à l'étude 
<le la Politique , dans laquelle ils ont 
toujours fait de très grands progrès. Des 
^eiis même fortis de leur Société pnt mis 
au jour leurs artifices. Le principal cil: 
Melcbior Incbofer dans ut; Livre in folio ^ 
intitulé Monarchia Solipforum : quvragc 
tjai a été traduit en François .depuis 
quelque teips. Pasquier^d^nsks pécher* 
ches de la France^ (b) parle le même 
langajB'e que rEx-Jéfuite^que.nous ve- 
nons ae nommer. En général op pcitt 
<3irc que les Pères de la Cofnpagnie,de Jé^ 
fus n'étoient pas aimez <3u tem« de Hen^ 
ri W. Un Livre qu'un de leur Seéte 
avQît publié , avoit fait naître des (bup- 
ons qui ne leur étoient point &vorablé& 
ifons quelque choie de cet Ouvrage. - 
Il fut publié à Toldde en ifp8. par 
Mariana Efpagnol , & porte pour titre 
jPr iîfl^ ^6? R^is inftitutionjs , ( c ) 

Cet Quvragc fie connoitrp le iyftémc 
Politique de la Gompsigiîic de }é&Ji^' M^ 

^ rian^ 

(%) Vof : VUieVichêf par Adrien-BéiUgt : ÎBip. 

(b) ItjesciHier , ^âchi de la 'Erance.p tQ%, A |0^' 
C. ijMh i>» &c;Edit: de Paris îif/tf/w 1665. 
"(c) Ii/Edi^ii^ontjemefdr$eftdc léir. 






>^Myfait TApologii^ de raflàffinat de 
JCltment en la j^terfonne .de J&^r/ ///. 9c 
Juc connaître ^ue le fêntimcnt des Je- 
iiiiteseft^ qu'il faucfe.dçfaired-unPrincc 
•idès- qu'il ne fe cpndiûi: point iliivanclos 
JL^oix établies dans le pais qu!ilgouvernç. 
Voici les pcopuss tennos de Mariana^en 
^rhnt dei' Afl^n Clément : Lib. i C^. 
Vl p.tn. f 4, Dtfa&ù Mçnachi (Clcmentis) 
^n imAQpiniofuit:: multisMudantibsn^ ^t^ufi 
'immeKtalit4te.diguumjudieantibus.i vituft" 
^OHtr^tUi prudenfye ï^^ruditioniilaid&pr^ 
jtanus^ fas effi wpintes cuiquam fprivaU 
wSlontate Reg^m ^{mftnfiirfiopuH remnci^" 
itum,^ facr^que oleû.(ûmore delibutumfam^ 
^umque. adeoperimpc yjit ille quamvks /^r- 
\ditis mariAus at^ue in ,tyranmdem dcg^nfi^ 
Matit. Ce pafl^ge détn^avre le venin^ilie 
4d Doâxine Jéfuitiqiie. L^^&ion indigne 
^oBt il y .eft queition» eft ap pellée un pe^ 
iplus \aiAtfmnm mtfmrahile. 

Les JéiuHes.dçpviis*- long^-tems enfei^ 
jgnoif^t en >rec2;ec G^.qtie MariamcoS^" 
^aé ouvertement. -Cpfot par les leCuitqs 
«i}ue Clémtnt fut porte 4 ibn.crime. ChSr^ 
4€l Ecolier des jéfuit^s voulut en catii>- 
mettre un femblablç .en la perfonne . dç 
Henri IF. On fait que fon deflein ne 
lui rcuilit pas: & qu'en ifpf. Chatel Se 

JeM 
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Jean Guignard fon Maître fubircnt fuf 
r échafFaut la peine qu'ils avoicnt méri- 
tée. On fait encore que -les Jéfuites fu- 
rent chaflèz de France , & nous en par- 
lerons dans la fuite. Ravaiilac enfin fit 
cormoître combien il ctoit imbu du fyf- 
tême qui autorîfe le mafïacre des "tyrans. 
Ce font ià les plus fameux Difciplcs des 
Jéliiites, 8c en particulier de Mariana. 
TPour en revenir a l'ouvrage tnétne dcccft 
* Efpagnbl , je remarquerai que quoiqu'il 
contienne des principes très -dangereux 
au bien public , li a été néanmoins publié 
muni de l'Approbation de la Faculté de 
"Théologie , & même de l'Approbation 
du Roi d'Efpagnc ( Philippe III. ) La 
première Approbation ne me furprend 
pas : là Faculté Théologique en autori- 
fant le Livre de Mariana ,'travailloit pour 
elle. Mais je ne fàurois aflcîK m'étonner 
de l'Approbation du Roi 5 parcequ'en 1r 
donnant il ïîgnoit en quelque manière (a 
condaçinvîon. Cependant cette Apprôr 
bation n'éfl point équivoque '& eft con- 
çue dans les termes les plus avantageux 
pour l'Auteur du Livre. On fera peut- 
être bien aife de la voir. La voici. 
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CENSURA 

^ Htijus operis Repâ auSloritaîe fa&a^ 

„ Difcrtum plane & crudkum viriim* 
9, Jo^nnem Marianam eflè , ut alla de« 
9, unt , très libri (àtis indicant , quos de 
)i Rege Se Régis inftitutione confecit 
^ élégantes & graves. Hos regîa aufbo- 
5, ritate diligenter & attente perlegî,' 
j, iteratn 8c tertio faéturus , fî per tem-i 
9^ pus & otiUm licuiflet, ita femel lefbi 
^ placuerunt. In fimili argumente auc« 
55 tores non pauciRegni & Rcîp. ftatum 
,5 componunt: nofter Regem a primis 
„ annis fufceptum iis moribus infonnat,iis 
3, pracceptis inftruit, qua^ eo loco digna 
53 lunt. Quîppe in Deum conjeâis ocu- 
,5 lis ut fapiens Architeétus^ ad eam rc« 
,3 gulam inftitutas fabricac fundamentis 
33 molem univerfàm imponit. iËquutn 
3, proinde judico 3 ut hoc opus typis 
33 mandatum in luce & hominum mani- 
3, bus verfetur , eorum prasfertim 3. qui 
33 ad Reipublicae gubernacula fedent. 
3, Qui fi ad prasfcriptam in eo formam 
3, aâiones Se confil ia re tulerint , nas mag- 
,, nuin atque incredibile opéras p'retium 
3, exiftat. Datum îti noftro Sanaas Ma- 

D ri« 
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9, rise de Mercede Redemptionis Capti- 
)) vorum , cœnobio Madnti die trigefî- 
9, mo Menfis Decembris , anno millefî- 
^f mo quingentefimo noàagefîmo oâavo. 

* 

Fr.'PETRus DE Onna, 

Magifter Provinc. 

. Si Von veiit coimoître plus en détail 
le Livre dont je viens de parler, on n'a 
qu'à confuker M, Bayîe. ( a ) 

L*Ouvrage de. Mariana attira mille 
fanglans reproches aux Jéfuites. Les Ca^ 
tboliqués & les Proteftans attaquèrent vi- 
vement un Livre fi pernicieux, & attri- 
buèrent à Ton Auteur tous les maux arri- 
vez à la France par la perte de Ton Roi. 
jf> Grain àimfes Décades de Henri IV ^ 
apoftrophe Mariana au fujet de rAfTaflî- 
nat de Henri HI , & l'apoftrophe en 
' termes qui font bien forts. Ha ! s'écrie- 
t-il , je if ai point voulu jufques-ici taxer 
aucun Je fuite , pur V honneur de la profef- 
fion qu'ils font de la Religion Catholique % 
mais r horreur que f ai de Teffufion du fang 
du Roi le Père commun des François , fi 
harharement meurtri^ rompt U filet qui a 
tenu ma langue en paralyfie ^ lâh déplaifir 
de leur voir faire des béatifications Ù apo^ 

ïogies 
(a) j>iSi}on\ de Bayli, Art: de Mariana. Not. G. 
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Jogies (a) en faveur du meurtrier parrici'- 
dej me fait te dire y Mariana Je fuite Ef^ 
pagnol / que tu eflimes notre France bien 
remplie de Monflres horribles , put/que tu 
appelles ce prodigieux avorton des Diables , 
rorncment éternel de k France. Nous 
te défavouons , te tenons pour hérétique en 
cet endroit {comme les tiens mêmes ne /V- 
fant advouer ont confejfi) y te déclarons 
avec le facré Sénat de France y le premier du 
Mot Je y le fidelle ferviteur du Roij Vami 
de P Etat y le Jleau du Vice ^ le port affuré 
de la Vertu , le dijjipateur des erreurs , le 
confervateur des Loix fondamentales du ko-' 
yaume , le ciment des maximes de France ^ 
hors les maximes duquel toutes les autres 
font hérétiques , erronées iS rebelles , qu*il 
n'y a point en Enfer de Furies plus horri^ 
blés que ton cruel Clément ^ ni de difcours 
plus apocrifs (^ hérétiques que les Içuanges 
que tu lui donnes (b). Nous ferons venir 
fur la fcenç d'autres Auteurs qui ont^vi- 

gou- 

(a) Il a particulièrement en vue tret endroi^ 
du Chap. YI. du Livre de Mariana , où Clément . 
eft appelle Gallia decus âUrnum. J'ai remarqué 
plus haut qu'il nomme le crime de cet AiTaiuQ,^ 
fatinus mitnorêhiU, 

(b) X< Grain ^ Décades i$ fftnri IT. pag. 36^ 

Edit, de Roticn in 40. 1633, 

D z 
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goureufèmcnt attaqué le fentimcnt de Ma- 
riana. Mais il faut auparavant donner un 
précis de ce qui arriva aux Jéfiiitcsà l'oc- 
.c;ifîon dç Taflaflin^t que Chiitel avoit pro- 
jette. 

Cbately au rapport de le Grain , es oit 
0» jeune homme âgé de i6 ans ou environ | 
de nature fimple , d* entendement ftolide ^ 
mais , capable de recevoir les enfeignemens 
d'une DoUrine Hétéroclite (a). Les Jéfuî^ 
tes avoient gâtérefprît de ce jeune hom- 
xnc par l'opinion déteftablc que Mariana 
publia dans la fuite. Ils firent compren- 
dre à ce petit Aod^ pour me fervir des ex- 
preiHpns de le Grain , que ce feroit un 
inoyen d'aquerir d'abord le Paradis, s'il 
Itravailloit à délivrer la France d'un Ty* 
ran qui fecouoit le Joug du Pape. Chatel 
reçut aveuglément l'opinion de fes Maî- 
tres ', & un jour , garni d'un couteau tran^ 
çbant des deux citez , il s* écoula entre deux 
Seigneurs qui f ai/oient la révérence au Roi ^ 
de forte fue le coup ne fut porté que dans la 
bouche (b). Chatel ferme & afluré laifla 
tomber le couteau lâtal. Il fut faifiSc con- 
duit en prifon par un Capitaine des Gar- 
des. Cette affiûre fit beaucoup de bruit 

(a) Ibid* pag. 591; 
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& fut caufe de la perte des Jéfuites. La 
CcHir députa des Confeillers pour vifiter 
feur Collège. On trouva parmi les pa-» 
piers de Jtan Guignard Jéfuite une Apo- 
logie formelle quoiqu'^énigmatiaue de l'ac- 
tion de Clément. On fera lans doute 
curieux de Gonnoitre cette Apologie : je 
ym en donner quelque chofe^ 



^e VJdte berotfui faiH par Jacques 
Ciément ^ comme don du St. Efprit , appel-^ 
lé de ce nom far nos Théologiens , a étéjuf' 
tement loiié par le feu Prieur des Jacobins 

Bourgoing Confejfeur (â Martyr ^ue 

la Couronne de France pouvoii ^ devoit S-» 
fre transférée en une autre fâmilk que celU 
de Bourbon, ^ue le Bearnois ores que con-^ 
verti à la Foi Catholique feroit traité plup 
doucement qu'il ntméritott fi on lui donnoit 
la Couro nne Monacbale en quelque Convenu 
iien reformé^ pour illec faire pénitence de 
, tant de maux qu*il a fait à la France^ (^ 
remercier Dieu de ce qu*^il lui avoit fait la grâ- 
ce de fi reccfnnoitre avant la mort, ^efi^ 
en ne le peut dé po fer fans guerre , qu^on guer- 
royé : fî on ne peut faire la guerre^ lacau^, 
fè^ mortj qu'on le face mourir. C'eft là 

D 5. ttçe: 
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une partie de ce que Ton trouva dans les 
papiers de Guignard. Il fut puni. On 
le j>endit , on l'étrangla en Grève & on 
brûla Ton corps y le tout après lui avoir 
£iit faire amende honorable. Chatèl reçut 
auffi la punition de fon crime. Voici 
l'Arrêt même de la Cour contre Jean 
Cbatel & les Jéfuites. Voy. U Grain p. 

,y Veu par la Cottr, les grand' Cham- 
^ bre & Tournelle affibmblecs, le procès 
,1 criminel comiîiencé à faire par le Pré- 
y^ voft de THotel du Roi , & depuis pa- 
„ rachevé d'inftruite en icelle, à la re- 
yy quefte du Procureur Général du Roi , 
^ aemandeur & accuiâteur : à rencontre 
jf de Jeîan Chaftel natif de Paris , Efco* 
^ lier ayant fait k cours -de fes Eftikles 
yj au Ccàlege de Qermont (a), prifon- 
yy nier es prifons de la Conciergerie da 
3^ Palais ^pourraifon du très- exécrable 8c 
39 très- abominable parricide attenté fur la 
„ Perfonne] du Roi : Interrogatoires & 
93 Confeflîons dudit Chaftel , ouï & in* 
33 terrogé en ladite Cour ledit Chaftel 
3i fur le fait dudit parricide : ouïs auiE 
yj en icellçs Jean Gueret Preftre, foi dî- 
y, {ànt de la Congrégation Se Société du 

nom 

.( a) Collège des Jéfuites» 



« 

Recueil PB LiTtERATUR^, 8cc. 7J> 

5, nom de Jéius , demeurant audit Colf 
w Icge, & ci -devant précepteur dudit 
,) Jean Chaftcl: Piern CbaflelSc Denyfe 
91 Hazard perc & mère dudit Jean (a) : 
9) Conclufions du Procureur Général 
,9 du Roi 9 & tout confidéré , 11 fe^ 
99 ra dit , Que Jadittç Cour a. déclaré & 
91 déclare ledit Jean Chaftel atteint & 
99 convaincu du crime de leze-Majtfté 
99 divine Se humaine au premiqr chef, par 
9, le très-méchant & tresrdeteftable par- 
99 ricide attenté fur la perfonne du Roi : 
^ Pour réparation duquel crime a con* 
99 damné oc condamne le dit^^^ii Cbaf-- 
99 tel à fkire amende honorable devant 
99 la principale porte àt TEglifè de Pa*? 
99 ris 9 nud en cnemiiè , tenant une tor- 
9) che de cire ardente dû poids de deux 
99 livres , & illec à genoux dire & décla* 
99 rer , Que malheureufèment & prodir 
99 toiremént il a attenté ledit très-inhui* 
99 main Se très-abominable parricide , 8c 

^ bleflc 

(a) Je remarquerai ici en paflTaiit qucrAuteot 
d'où je tire cette Pièce parle peu exaâemeiit \ lu 
page 591 9 lorsqu'il dit que Jian Chattl étoit fili 
de P'urre cr Bênife HaxArd Marchands l^rafurt. 
Cela eft équivoque : & Téfluivoque eft même aP' 
kl plaifante. Elle eft levée par l'endroit de te 
maïqoe. 

D 4 
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y^ blcffé le Roi d'un couteau en la fecer 
9, & par faulces & damnables inftruc- 
9, tions , il a dit audit procès eftre per- 
9, mis de tuer les Rois, & que le Roî 
9, Henri IV. à préfent régnant n'eft eu 
j^ TEglife jusques à ce qu'il ait l*apro- 
9, bation du Pape : Dont il ie repent Sc 
9, demande paraon à Dieu , au Roi , Se 
9, à Juftîce. Ce fait eftre mené & çon- 
9, duit ^a un tomberez en la place de 
99 Grève , illec tenaillé aux bras & cuif- 
9, (es , & (â main dextre ^ - tenant en i- 
9, celle le couteau duquel il s'feft efforcé ' 
9, commettre ledit parricide , coupée, 
99 '& après (on corps tiré & démembré 
99 par quatre chevaux 9 fes Membres Se 
99 corps jettez au feu , & corifumez en 
9, cendres, & les cendres jcttées au vent : 
99 A déclaré & déclare tous & chacuns 
9, (es biens acquis Se confisquez au Rok 
95 Avant laquelle exécution? . fera ledit 
99 Jean Ckaftel appliqué à la queftiotiocr 
9, dinaire Sc extraordinaire , pour l^a- 
9, voir la vérité, de fes complices 9 8c . 
9, d'aucuns cas réfultans dudit procès; 

5,. Ordonne que les Preftres Se Efco- 
^ lîers du Collège de Ctermont , & tous 
9, auttes fbi difans de laditte Société, 
%% comme corrupteurs de la jeunefle, 
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^ perturbateurs du repos public , cnoc^ 
^ mis du R oi &• de TEllac , vuideront de-- 
yf dans trois jours après la fignification* 
5, du préfcnt Arrcft, hors de Paris , Se 
y^ autres^ villes ^ & Ucux où font leurs» 
yy Collèges 3 & quinzaine après hors du« 
^ RoyaumCi^ fur peine, où ils feront 
,, trouvez ledit tcms paffé,: d'être punis^ 
1^ comme Q'iminels^ oc coupables du cri-: 
„ me de lèze Majefté , feront les biens> 
yy tant meubles à eux appartenans em-* 
yf ployez enceuvres pitoyables , &diftrîr 
yi^ bution d'iceux» faitCrainfi que par Ja- 
jy Cour fera ordonné. Outre, fait défen«^ 
5, fes à tous Sujets du Roi «de n'envoyer* 
„ des Efcolicrs aux Collèges de ladittc- 
„ Société qui font hors du Royaume ,. 
„ pour y eftre inftruits, fur la mefme- 
„ peine de crime de lczc.-Majefté &c,« 

- La plupart des Jéfuîtes (c cônfbrmçrcntf 
aux ordres du Roi : ils» fortirent-; leurs» 
Collèges furent ferme»» Cet exil fie 
beaucoup de bruits furtout en Italie :car^ 
Clément FIIL qui* étoit Pape alors-,, té< 
moigna qi^'iln'auroit jamais ciUf»'(wi/il/^ 
menu à un^ telle norhitance que de cba£ir' 
mut POrdre^ du Rifyaume. (ja Jl- Maiài s'ils^ 

D f : oticï*- 
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obéirent à T Arrêt qui les en cbaiToit y ce 
lie; £ut pas Tans avoir fait tout ce qu'ils 
pouvoient pour éviter le coup. U y eue 
des Plaidoyers de part & d'autre. 

L'Univerfité de f^aris plaida contre 
eux y ayant pour Avocat Antoine Arnauld^ 
Les Curez de la Ville imitèrent l'Uni- 
verfitc :, & firent faire leur Plaidoyé par 
Af. Zt. Dolli Avocat en la Cour du Par- 
lement. Ces deux Plaidoyez tendent à 
faire voir au Roi que les Jefuites doivent 
être chaflèz du Royaume pour toujours^ 

Oa apprend par ces Plaidoyers des« 
chofes curieuTes fur la conduite des Je- 
&ites. Les aâions abominables qu'ils a- 
voient fait commettre ^, firent que le Par- 
lement les cita à comparoître :^ ils le re- 
fiiferentt & enfin preflez par l'Arrêt dit 
Jeudi 7. Juillet 1/94. ils introduifîrent:. 
kui: Avocat pour plaider leur caufe. Voi- 
ci- une rufc dont ils fe fervirent avec fuc- 
ces» Les Jéfuites font des. gens qui onft 
toujours beaucoup flaté la Populace pour 
iltxt attirer la bienveillance : ils prévi»- 
Jient que fi leur caufe étoit plaidée a huis** 
^us'ercs y la Partie adveile ne manqqeroic 

pa^ 

ft Lettre- 17e p. I ir A '^ i.Partfc. Edît: éTjfmehir 
âkié. Hàufayê :. Baris. in ifêorSù (p. 387. Ed. d' Amft*. 



pas de découvrît au plîuple bien des chô-- 
fes qu'ils^ avoient intérêt de lui cacher. 
Ils rcpréfentcrent donc que s'ils plaidoient: 
publiquement cela leùx feroit beaucoup' 
de peine, parce qu'en plaidant ils feroient 
obligez de dire bien des chofcs defâvan- 
tageufes pour ceux qui s'étoient déclarez 
-du parti du Roi : & la. rufe leur réiifEt. 
On réfolut qu'on plaideroit à huis clos. 

Araâuld plaida le premier d'une may 
nicre vive & éloquente. Il fit voir qi|e 
le but de la Société étoit de réduire toutfc 
yEuix>pe fotia le joug dé rËfpagne. Les- 
Gheft de la Société font Efpagnols : donc 
ce font les affaires de TElpagne que la 
Société doit avpir à cœur. D'ailleurs 
tout Jcfuitc a fait vœu d'obcïr àfon Gé^ 
•néral; fi le Général qui eft Efpagnoloïv 
^ donne de tuer un Roi de France, il faur 
neceflairement le fiiirc. Arn^uJd feît voir 
^e plus qUé rô<?fcupatîon des Jéfuites eft 
de voler les bienlls des^Maifons afindes'en^ 
richir^ & de s'y faire des Difciples pout 
Avoir des Proteâeurs. (a) Enfin je troûi- 

. (f) Arnauld n'cft pas le fcul qui leur ait fait ce- 
reproche « tous kuri enricniis îe leur ont proù- 
W. Atoffi ont-ils tâché de s*cn difcalpcr en tîlftijr 
^c c'étoii calomnie. Vo^ci \ 4f»thhMtmnrin*^ 

D 6 norhf 



% ReCtTEIfL DB LlTTERATXniFy ficnl 

y^ù dans le Phidoyé d!Jtnauld immédiat- 
Dément avant la Conclufion , une Apoftro^ 
She aaRoi queje nefaurx>is m'emçêcher 
& donner telle qu'elle éd. y, S i r ¥t.^ 
yy c'eft trop patienté y, c'eft trop endure - 
jf ces traiftreS) ces Ailaffins au milieu de 
^ voftre Rx>yaume. Pour voftre regard?, 
99 la. gloire de voftrc.Majefté a donné juC- 
59, ques.aux. Empires. de la terre les plus. 
yf^ éloignés c on ne parle plus que de vos* 
99ivJâoin6s & de vos- conqueftes : & le 
99, fûrnom. de: Gr.>nd vous eft- aquis 
y^ pour jamais 9 & confacré àrimmorta» 
!99, Hr£. Vos» faits d'armes admirables. 
99. vous ont rempli les mains de palmes ,, 
yy^ fbuknt fous le pied de voftre authorc- 
99^ té:9> 1^ témérité, la de{loyauté*9, & les 
.99^ dépouilles de tous ^vos-Ennemi». Maisy, 
99, S^R &\ vous-n!êcesttis>au Monde pour 
99, vous- feul: Gonfîdéj^Z'jVil-vous pkit-^. 
99) combien Ja%gloire de voftra nomferoit 
99,af&ibliày Ji on lifoit dans les hiftoiresr 
99^ que* fâute^ d'avoir étoufé ces^ferpens ^, 
99. au^ moins! dé. les «avoir chafleZ' hors de - 
.99, wllre. Royaume 9^ ils., vous euflcnlen— 

fini 
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9, fin perdu' , Se après vous y tous voi 
yj pauvres Sujets-. Sire y vous avez 
yj afïaire à un ennemi patient , ôc 
9, opiniaftre y qui ne quittera jamais 
yy qu'avec la vie , fes elperances & fes 
yy dcflêins fur voftre Eftat. Tous fes au- 
^ très artifices ont failli & fè font trou^ 
yy vez fbiblcs v 11 ne lui rcfte plus que 
^ fon dernier remède , qui eft de vous 
99 faire ailàffiner par les Jéfuites , puis- 
99 qu'il ne peut autrement arrcflcr le cours 
99 de vbflre bonne fortune; Il patientç- 
99 ra, il diiSîmulera,. maisjl vifèra tou(^ 
99. jours à Ton but: & tant que fes Colo» 
99 nies de JéfiiitesferontenFra'lnGey où 
99 fes advis de fes paquets fe reçoivent., 
9^ où- fes meurtriers font exhortez y cont 
99 fèflcz, communiez, encouragez jriea 
99 ne lui fera imt>o0îble. S>f RB9. (ivof* 
99 tre gcnerofite- ne vouy permet de crain«^ 
99. dre pour voftre perionney-aumoinsap*» 
99 pithendez pour vos ferviteurs. Ils ont 
99 abandonné femmes*, enfàn»*, biens .9 
99 maifôns , commoditez' pour fuivre voft- 
99 tre fortune^: les autres^ demeurez dans^ 
99. les grandes- villes fe font expofez* à la 
99. Bourrellerie des- Seizer9 pour vous oii?^ 
99. vriir le$portes:: ôc:maintcnant9.SrR E9, 
99^ n'àuxezfrvour point foin de voftre vîe^, 
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^ pour coi^erver la leur qui y eft infé^ 
9, parablemenc attachée î n^aurez-vous 
yj point pitié de tant deièmmes , de tant: 
yy de pauvres enfans^ qui demeurèroient à. 
,, jamais it(clavesdel*infoience&cruau^ 
jy té Ëfpagnole ? S i re , il refte aflêz d'eQ"»- 
,9 nemis découverts à combattre eaFran^ 
^ ce , en Flandre», & en Ëfpagne , dé> 
9^ fendezvoscoftez de ces adaSînsdomeT*^ 
jy tiques: pourveu que yous>les efloigniez,. 
yj nous ne craignons point tout le refte»^ 
9, L'Ëfpagnol ne peut parvenir inoftre 

fervitudc qu'au travers de vofbe fang ; 

les jéfuites fes créatures n'auront ja-^ 
^ mais repos en France qu'ils ne llayent 
yj retpaùdu^ Jufques ici k foin- de vos 
yy fidellesHerviteur? a cmpefchéleu^spar- 
9, ricides, Mais, Sire, fi on les laiflb' 
^59 parmi nous , ils pourront tousjours vous- 
^ envoyer des meurtriers qu'ils confèflè'^ 
yy ront ,. qu'ils communieront comme 
y, Barrière, & nous. Sire, ne pour-r 
jy rons pas tousjours veiller. Il eftimpofr 
^ fîble que ceux qui tentent fi fouvent 
„ .une mefine chofe, ne rencontrent à la: 
jy fin : leur efprit tout enfànglanté de 
fy la mort du feu Roi , rafTafiinat duquel^ 
„ fut projette &C refolu dans leur CoJlç-^ 
99 gp^ & deTattenitat tow mani^fie fur 

99 Vof- 
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9y voftrc vie ^ ne fe donne repos ny jour 
9y ny nui6k : ains va tousjours refvant y 
)> tousjours tournant , tousjours travail» 
99 lant, pouFparveniràce dernier poicâ:^ 
jj qui eft le comble dé tous les ibuhait» 
99 oc de tous les defîr»desjéfuites.SiRE^ 
jy les Confédérations <|Ue ceux qui n*apre* 
99 hendent nullement voilre mort , vous* 
99 reprefentent au cantraire , font autant ^ 
99 de trahirons toutes claires & toutes 
99 manifeftes. Lorfque vous aurez aflu* 
99 ré voftre vie ^lorfque vous aurez aflure 
99 TEâat de tant de grandes Scpuiflànte»» 
99 villes en exterminant le Conleil public* 
99 que vos Ennemis y ontencoreacledans^ 
9) par le moyen des Jéfuitcs : alors on> 
99 vous redoutera de là les monts : âc 
99 lors 9 Sf RB 9 ovt vous portera Thon* 
99 neur &: le rcfpeâ: qui eft du au pre-^ 
99 mier Roi de l^urope r au Roi qui. it^ 
99 fur ia tefte la Couronne de gloire & de 
99 liberté : au plus grand Roi de tous les^ 
99 peuples baptifez. Mais tant qu'on aui* 
99 ra etperance de vous perdre avec tous; 
99 les vrays François par les menées 9 Ict- 
99 artifices, SC les confeffibns dc^Jéfui*^ 
99 tes, on vous fera les indîgnitez que ja* 
^ mais Roi de France n*a encores endu» 
^ rées. &IRB 9^ fous eftes le fils aifné 

». de 
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^ de la plus noble 9 plus augufte & plus 
9, ancienne Maifonqui foitiur la face de 
^ la terre : tout le cours de vos ans ne 
,, font que trophées , que triomphes , 
9, que lauriei s, qpe viûoires que vous a> 
j, vcz remportées de tous ceux qui ont 
^j eu Taudace de vous attendre ** toutes 
,, les Prophéties vous appellent à la fei^ 
y^ gpeurie da Monde : & maintenant qui 
^ l'ont ces gens ici , qui font ces tralfr- 
^j très, qjuifont ces baftards de la Fran^ 
„. ce qui vous veulent mettre en^ l'efprit 
^ des craintes d'ofFenfcr l'Etranger , à 
yy fin que vous rereniez ces meurtriers 
^ qui ont entreprife continuelle fur vof- 
y^ tie vic^ Si R B , les Rois de France 
^ ont accoutumé de donner la loi , Se 
p non de la prendre. Le grand Dieu des 
yy^ batailles qui vous a conduit par la main 
yy jufques au lieu où vous eftes , vous re-/ 
^ ferve à des chofesencorcs- infinies fois. 
99 plusgrandes*: Mais, Si r b , ne mespri- 
yy fez point les advertifiemens qu'il vous* 
yy. donne, ôcchaflez avec ces anaflins Je* 
,y fuites tous ceux qui baftiflans leur fortu*- 
-yy ne fur vofh"c tombeau , entreprendront 
^ de les- retenir en voftre Royaume. ".' 
Le Plaidoyer de D^lé n'eft. pas moin&î 
Ikau: ^e celui, de 1! Avocat^rwiy/^,/naisi 

nous» 
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nous n'en donnerons point d'extrait , par- 
ce qu'il roule fur les mêmes chefs. Je 
remarquerai feulement que ce qui porta 
les Curez -de Paris à plaider contre les 
Jcfuites , c'étoit l'intérêt de la Hiérarchie 
Ecclefiaftiaue , que les JéfuLtes troubloient 
par rintruuon xic leur Ordre ^ qui n'a ja- 
mais été reçue ni approuvée de rEgfiib 
Gallicane (a). 

Maitrc Claude Durhx . ré- 
pondit aux Plaidoyers de ces deux A- 
vocats. Si j'avois pu déterrer fes répon- 
fcs je me fcrois Êiît un'plaîffr d'en parler 
en détail. Cependant u l'on veut en a- 
voir connoîflànce on n^a qu'à recourir i 
Du Boulay dans (on Hifioire de TUnivif 
pi de Paris : Tom. FI. p. 8(5». 

$ L E s Poètes qui ne laiflent gueres é- 
chaper l'occafîon d'exercer leur veine ^ 
l'exercèrent fur Pexil des Jéfuires : & lai 
Société ne fortît de France qu'avec un» 
bon pafle-part rime^ 

PASSE-PORT DES JESUITES. 

C'eft à ce coup , faw hypocritcf , 
Que vos cntrcprifcs maudites 

Se découvrent aux vtra^ de tous^ 

Nouf 

^ (a) Voyez Te PUïdo^(àe IX^/Zé lippriaifà Parit. 
^n 1595. àlaPréfMie^ 
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Noos voyons l'effet des paroles 
Que les langues non Efpagnoles 
Nous avoient prédites de vous. 

Donques d ! Seâe fanguinaire 
Notre Prince à tous débonnaire 
N'a fù fléchir vos cœurs d'acier I 
Hé quoi/ votre aflafline envie 
Ne s'eft-clle encore affonvie 
Far lë fiing de vos Devanciers^ 

Vous ftîtes ânz plus fimples aoir^ 
Qu'on aqoiert VétemeUe gloire 
£n meurtriffant les Oinâs de Dienl 
Par vos confeffions damnables. 
Ces maximes abominables 
En cette France ont trouvé lieoJ 

Mais fi par on drcHt (acrilege 
Votre pernicieux Collège , 
Un nom celefte ufnrpe à tort i 
Il ne faut pas qu'on s'efmerveillc; 
• Si votre impieté confeille 
De poutchafier des Rois la mortr. 



Ames au fac de France nées ; 
Vous pénfiez bien par vos menées 



Voii« 
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Voir les Caftillans vos amis 
Captiver du tout cette Ville ; , 
Et la rendre à la fio fervîle 
A leur Roi qui vous y a mis. 

Amateurs de fang & de troubles J 
De cœur & de veftemens doubles; 
En France trop long tems foufferts; 
Vous penfiez par vos artifices. 
Couvrir vos ùnglans maléfices: 
Mais Os font enfin découverts^ 

Qui ne fait rimpoftem langage 
Dont vous enchantiez le' courago' , 
Des Enfans par rufe attirez » 
Né leur rempliflans les oreilles 
Que des fabuleufes merveilles 
De ce Roi que vous adorez. 

Quantes fois pour mettre en cerveSe' 
Par quelque admirable nouvelle 
Le Peuple ami de nouveauté, 
Avez-vous femé que llnfante , 

Venoit pompcufe & triomphante ^ 
Prendref'à Paris la Royauté f 



Quelles fraudes inufitées 
Ne furent par vous inventées 

Peur 
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Pour dépoffcdcr notre Roi , 
De fon Royaume hércdîiaire ^ 
Et voir fon Etat tributaire 
Au joug de rEfpagnolc Loi •> 

Combien d*impiéteï extrêmes; 
Combien de furieux blafphêmcF^ 
Avezrvous à tort prononcez;. 
Calomnians notre bon Prince, 
Et défirans de fa Province 
yoir les fondement rcnverfcz ? 

Depuis TOyant TOI entreprifei; ' ^ 

Ne pouvoir à fin être mifes. 

Vous avez le confeii donné- 

A cette ame défcfperée 

Qui fa dextre avoit préparée 

Au coup par les Cieax deftoumé. 

Que rair, le feu , l'onde & h terre* 
Pourfuivcnt d'une forte guerre- 
Ce fécond affaffin Clément: 
Qu'on voye après^ fes complices 
Entre Tes plus cruels fupplices. 
Finir leurs jours horriblement. 



Vous cependant, amcs loyales. 
Qui gjwdez les trois fleurs Royales >^ 



£m*- 
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Empreintes au plus vif du cœur, 
Prcfervez de telles canailles 
Le Roi qui en tant de batailles 
Eft toujours demeuré vainqueur. 

Le Vieil Tyran de riberie 
Sentant fa jeune ardeur pcrie ♦ 
N'a plus qu'aux trahifons recours : 
Il entretient les Séminaires 
De ces Efpions iànguinaîtes 
Qui guettent le Roi tous les jours. 

, Doncques vous qui tremblez de crainte 

De voir au Roi la vie éteinte 

Et la France avec lui mourir, 
4 Que tardez- vous ,Sujets fidelles ; - 

Que furies troupes criminelles , 

Promptement vou5 n'allez courir? 

^ s 

« 

I 

Comme on tenoit pour hérétiques 
Ceux qui decouvroient les pratiques 
De leurs Efpritsféditienx:, 
Tenez pour Efpagnols de race 
Ceux qui vouloient qu'on leur fit grâce, 
Et les chaflez avecques eux. 



AU. 
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AUTRE PASSEPORT DES 

JESUITES. 

Gardes des infernales portes,^ 
Deffermex yos fentires fortes. 
Et laiffez librement pafler 
Les Jefaites votxe engeance 
Que les Cieux par jufte vangeance 
Hors de la Fiance ont fait chaffer. 



Comme autrefois vous leur fcrvitesi 
De Conduâeurs, & les fuivites, 
Lorsqu'envoyez de vos En&rs 
Ils vindrent dedahs notre terre 
Allumer la civile guerre 
Source de tous nos maux foufiferts : 

Maintenant de pareille forte. 
Vous devei leur fervir d'cfcorte. 
Et chez vous mener promptement 
Leurs âmes de vous tant aimées , . 
Qui de vos cavernes fermées 
Sont abfentes il longuement. 

4 

Et vous ô ! Bandes Séaniques , 
Allez aux Manoirs Plutoniques» 
Kevoît voue antique féjour. 

No- 
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Notre Fnnce par tous détruite 
Ne foqbaite moins votre fuite 
Qu'elle abhorre votre retour^ 

roft e? loin. 

Les Jéfuites chaflèz /è réfugièrent en 
Lorraine, horsmis quelques-uns qui ref« 
terent à Paris en [cachette comme cela 
paroît par une Lettre du Cardinal d^O/i 
yâ/, écrite à M. de VilUroi (a), LaviU 
le de Toumon les retint malgré T Arrêt, 
(b) Henri /^conjointement avec le Par- 
lement fit ériger une Pyramide dans Pa- 
ris pour aprendre à la poftérité le crime 
énorme de Châtel, commis en la perfon- 
ne du Roi. L'on écrivit en lettres d*or 
fur cette Pyramide, T Arrêt prononcé con- 
tre Châtel & contre les Jèfiiites. '(c) Cet* 
te Pyramide eût du refter éternellement 
où elle étoiç placée , pour être à tou- 
jours un monument des effets qu'avoit 
produit le fyftêine de Mariana : Mais 
elle fut abbatcue Se démolie, quand les 

jé. 

(a) Tom. I. p. 548* 

(b) Ibid. p. 543' 

( c X Mtnmru fitr la Vk d$ Af« d$ Thon : page ix6, 
Anaft» 1713* t 



fiiS RscuBit. DE Littérature, &c, 

Jéfuitcs furent de retour en France. Vo- 
yons les micfures qu'ils prirent pour par- 
venir à ce buL 

Ils avoient eu foin de tout tems de (è 
faire des ProteÔeurs : & fiirtout de s'en 
taire à la Cour 5 parmi ceux qui avoient 
Toreille du Roi. Le Sieur Fouqutt de la 
Farenne^ Confeillerde Cour, les prote- 
geoit beaucoup ( a ) : Se ce fût lui qui in- 
troduifît le Père Cotton & le Pcre Jr* 
tnand^ qui rcpréfentoient tout le Corps 
dont ils étoient lès Ambajfadeury Plini^ 
potentiaires , fi j'ôfe me fêrvir ici de cette 
expreffion. Ces deux Meflîeurs eurent 
la Politique de fe préfenter devant le Roi 
dans un tems où la dévotion , ou la fu- 
pcrftition l'emporte fouvent ûir la refle- 
xion & fur la raifon : ce fut le jour de 
la Fête-Dieu , & après que le Roi eut 
communié. Cette. rufe a été très-bien 
remarquée par le Grain page 8z8 de fes 
Décades de Henri i/^. Immédiatement 
après ce qu^il dit là defTus il fait une ré- 
flexion qui fait entendre beaucoup en peu 
de mots. Dieu^ dit-il, n^apaslaijfé en 
leur ahfence (des Jéfuites) de continuer le . 
bon zèle des Catholiques , le vrai fervice 

dé' 

(a) Thuên, Hift. Lib. J31. p. 1x21.^ 
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PEglifé ,' là converjiw deplùfieurs Hfreîi'* 
qufSi (^ Tififiruàm drnturiere de la Jeu^ 
nejfe, G^étoit dire qUc l'oh auroit bien 
pu fe pafler -cfe faire rentrer les Jéfuites 
en France ; puifgue toutes ces chofes 
pour lefquellés ils le difpient néceflaires , 
îè faifoient bien fans leur fecours. Le Pc-^ 
it d'Orléans nous apprend que dès que le 
Roi eut aperçu les deux Envoyez, il leur 
fit figne qu'iVlel rii^arquoU '^ 6? qu'il étoif 
bien aîfe de les voir : -Ù les aSant appeliez 
quand la Mejfe fut dite , // embràjfa ten-' 
dremer,î le Père Coton. Où cft-ce que le 
Père à'Orieans à pris ces petites particu- 
laritez? Le voici: c*eft dans le ranégy* 
rique que le Père d'Orléans z faîc-duPerè 
Cvton. • Voy^z la rie du Père Cotton à la 
page 68. Avant que d*aller plus loin, il 
îâut que je donne un Extrait de cet Ou-^ 
vrage du Pcre d'Orléans : -- c'cft à dire urt 
abregié de la V<e du Père Çoftok ' 

Le Père Cotton (ia) étoit natif 
de Neronde pçtitè ville dt Foreft. Il na- 
quît le j, de Maria de Tiannée if54. Sort 
Père s*appelloit Guichatd Cotton \ & fe 
Were, GiWerte de Cbambrand. J'ai trou- 
vé 

"(a) Voyci furie Pcre Cotton^ perrmana. pag.* 
6i. 61* 63^ XSencfae , i^ç9« ; * 

E 



yé une ^ttre du Pcrc da^^ un I^ivre cq 
ccnainecDonç 00^ ni^ Vitoit guçres çherr 

phcr, c'eft dws; înlMtrp Miffives de du 
pcmtet: à lapfi^c 171. LaLct^i^dom 
je parle cft ^rcflle à J^^pi^ Çé?i:/(?», frçrç 
de not;rc C$fiû»n Le Pei?c, trouvant dao^ 
h fi|3 d€^ difpofijtic^i)^ pour l'étude l'cq» 
yoyj^à Rpanm 4%m.uqfî Ecole où l'on 
*cnfeignok bGratpmaifje: il le retiraj>knr 
lot de ce Ueu, parce qi^'il jerns^rqua que 
\c Maître qu'on lui avoît donné étoitCal*- 
vioifle i & fè détermina à l'envoyer i 
Paris, Çptton avoit une averfion extra- 
oirdinairc pour les léfuitcç:- & ilayoit hé* 
xité cette av^eriîon de foiH Pcrç. Mais il 
changea. H iut on jour dans une Egliic 
pà les Jéfiiites difoient la Meilê : il fe mit 
à prier diuis la Chapelle delà Ste. Vierge: 
•& pendant quSl s'adrefToît à elle, il fc 
icotîi: pénètre d'une confblation (î douce, 
qu'il ne dowa pkis q^ç la Vier||^e Marie 
ne fût aoie des Jouîtes : Se des-lors il 
reconnut oue fon averfîcm.pour euxétoîc 
Wi préjuge de Téducation. Le Père /^(f^ 
Ifi acheva de le convertir : 8c Cotton le 
fit TéfuAte, malgré Jes efforts que fonPe- 
ft fit pour l'en aétoumer, avant que d'y 
^umfentiTi. CQmme il le fit dans la fuite 9 
voyant que lés vues de fian fils n'avoicne 

rien 



rien que de très-^legîtime. Cotton quittft 
(Jolie le Droit, fé mît à étudier laThéo^ 
logie^ & après avoir fait fe^ Etudes, prit 
tes Ordrea lacrez 9 & et retentir par ièt 
prédications ^ ( a ) les voûtes des Ëglifei; 
^^Jvignfiu , de Grenoble , & de Nifmesl 
.'Il eut dans cette demîere ville une fiw 
meuiè conférence avec D^mei Cbamieé 
h(Hpme fort favant. 3i Pon en croit It 
Père d'Orléans^ Chêmier fut confondu dans 
cette difpute. Mais cela efl faux. Si 
Von veqt être au fait fur .cette naatiere il 
a*y a qu'à lire un Ouvrage de Cbamieet 
ue les Jéfuites n'ont ni réfuté, ni tax^ 
e contenir des cajomnies. Voici ce qua 
Cèamier écrit à Meffieurs FaUneoM & Fa-^ 
ye Miniftres, au fujet du P. Cotcon. Mê 
rwera , dit- il, expert us fum n^n frétera 
vum^ fed animi pauh mitioris^ qeum r#» 
liqui [uni in Loyehe fcbeh fMrki: J^up^ 
f/W tam$n tneris tenaeiffifiuim ^^^uû fêlent na^ 
hifcHm ffc fe gerere , quaji Magiftri cun^ 
tiifàpulis rem bêbfani , p^tibus affunepm. 

' tis^ 

(a ) Et wfn efepuui Pert Cmteà , qti'ifnd^i ^u^. 

ne Ville fiifon. Baron de ^nefis. pag. f<. MaiJlé. 
/ 1610. L'Auteur du Baron de Fée»4r^,cft dV«%ii/ 
' oui a h\T l'Hifloirc Univerfeîlc. La bdlc Edition 

4e cette Hiftoire cft< de lâxÇ. 

El • 
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iis^ non difputandi^ qui funt protf^candi i 
fed diÉlata prùnunchndi. Ai meas primas , 
magna pompa ^ Cottonm tefctipfit Grâce y ut 
videtis^ ofUntanda magis erudttioni y quam 
folida difputûtioni incboand^. Et me ne'» 
cejfe fuit eadim lingtia refpondere^ alioqui 
multis fannis vepulando : tum ille in La^ 
iium divertit , fingem chà me revicatum: 
His Latims atm refponfitm oppofuiffem ^ille 
werjf per alijuot menfes tardaret , putavi 
mibi non fat is ejje unicum tam lentum bo^ 
minem^ a quo vix binas accepijfem /itéras 
inira oSlo menfes : five propter occupât iones 
fuas illé fingulis Utîeris tefiaretur y five a* 
iiam ob cauffam. * Itaque fcripfi ad Igna* 
tium 9 quem mibi nojtrates Papifia indica^ 
tant bominem inter primes Jefuîtas numera* 
tum. Refcripfit citiùs quam folebat CottO'- 
mus ! fed bone Deus ! quam dijffïmilis Cot» 
iono\ ^uodenim Cottonus affumebat^ fti 
ita ajfumebat ut diffimularet fatis modefie , 
iflt manifefie pofiulat fibi tribuendum : ut 
fr^ceptorem agnofcam , paratus ad âedif^ 
^ftdum qua maie didicerim ta docuerim : 
àliôquin negatfe mecum vel verbumcommu* 
taturum. ^uis rifum teneret ? itaqite fani 
ntiihi vtnit in mentem is nefcio quis Mona^», 
€bus qUicum iihi Faktone^ antepaucos an^ 
ws difputatio fuit } à quo cum puftulares , 

• ut 
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ut argûmentis Tranfublîantiationem proba* 
ret , juffit primum credere , tum poUicituî 
demonftrationem. Hoc meorum ejf Jeftii* 
farum ingenium. Avant que de laifTcr 
Charnier je remarquerai , "que des Con- 
noifleurs mettent une grande différence 
(a) entre le Grec de Cbamier & celui de 
Cotto>i :^ trouvent, que celui-ci parle en 
Ecolier, tandis que celui-là parle en Maî- 
tre. Ceux qui voudront (e convaincre 
de Phabileté de Charnier dans la Langue 
Greque , n'auront qu'à lire fes Lettres 
écrites en cette Langue , dans les Epifto^ 
la Jcfuitica: Epift: p-17. Je repicn^ 
le fil de la Vie de Cotton. 

Après fa difpute, il alla à Grenoble Se 
à Marfeille pour y prêcher. Sa reputa* 
tion s'augmenta à vue d*œil : il fut appel» 
lé à la Cour, prêcha devant Henri IV \^ 
•(b) lui plut, Se devint' fon Confefleur. 

Cet 

(a ) Chiâmtmit de Occumetiîco Ponttficc êr e- 
piftolfts {e^oiti^as edidit, boaa opérât O fM Chû^ 
jmkr écrit l^iep^tm Gtêc ^a^ mkux ^uê CHtêa* Scal^ 
asa^ANA prtma. Edit. Col. Agrip. 1667. 

( b ) Il avoit beaucoup d'afcendant far l*efpnr de 
' JBgim IV. ( A quiconque Père Couton en proumet 
(une penfion) c*eft autant de varié* Bar0n di^fé^^ 
»</?#. pag. 98.1 ; 
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Cet emploi fut une fource inépuifhble de 
faveurs pour les Jéfukcs. Cotton adidu à 
la Cour fommoic cous les jours le Roi de 
tenir fa promefle : Le Nonce du Pape 9 
Villeroi» Sillcri^ avec Varcnne, fccon*^ 
doient Cotton : fie de là le rctablifTçcneiit 
de la Société en France. Voici uiic re-»- 
marque de Mezerai qui pourra jultifiet 
les bienfaits que les Jefuices reçurent du 
Roi. Ceib.ibiii Court ifan^ ait Mtutr^ijÇ^z) 
en parlant de Varenne, fe piquoit d'enri* 
cbir (^ d'illuflrer la ville de la Flèche^ foie 
lieu natal (J dont le Roi lui avoit donné le 
Qfuvernement, Il y avoit déjà mis un Pté^ 
fidial^ une EltStionf 6? û» Grenier à fel ^ 
tout cela de nouvelle création : le comble de 
fes déjin étoit d'y voir établir un Collège de 
jféfuius. . Pour cet effet le Roi lui avoit 
donné fon Palais^ avoit affigné onze mille 
écus de revenu ^ iâ de gronda femmes 
J^ argent pour le bâtir Gr pour Pentrete* 
nir % iâ vouloit que fon cœur £^ celui de la 
JReine 6? de tous leurs Succeffeur^- fuffent. 
4nbumez dans cette Eglise. On voit par 
ee paflagequc le Roi fît bien desclio^ 
(es plus par compiaifance que par tout 

autre 

(a) Miuraî Abr : Chronoto^îcjuc de tHi^. J§ 
fr.Tom. VLp: 194. Amft. 171I. 



/ 
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aytre motif. Quoi qu'il en foit , en pa!^ 
fiint à Mdcz il. promit au P» AirmMd le 
rét^Uflcmefitde la Société : &au mois 
de Septembsc. itfb) ^ il £t dreffer l'Edit 
de ce rétabltUbment (a). 11 cutim^mité 
é'oppofîtiônl^ àxombattre^ finaîslurtout 
de la part de Louù-Strnnn , & du Fréfi^ 
dfenc â9 Harki. ( b) Servin étoit un A* 
Tocat trés-tseMufe.. J'ai trouvé deuxPià- 
csBs Latine^' de & ft^on. Cdmmùmf^t&h 

le titre de ]a ï^rémieie: hicoondenotM 
intercfle davaistage ; T Auteof y défend 
ks Libériez de rkglffe Gallicane comre 
Bellarrain partifan aelé de rinfailKbilité 
du Pape ,. dans fon fraSaius dt fùtifiêtw 
fumm Pùntificis. ^'Ouvrage de Servin eft 
intitulé Jûbannis Servtmt^indici^Juundum 
Mhrfaiem. Ecckjue. XialHcana^ ( c }; Maii 

(a ) Le SeaUfirana dit tin bon mot i Toccafioa 
* rétablKftmcnt dés j«fof»cs en France , par 1t 
flTtdk du P. Oemn. dnroflms frâffat^^ttamljofth^^ 

'dire,1e f, ^êtton fait plus que L^y^M^Tun lesmet a« 
mortdc & f autre les rclftrfcite. 

(b) StipHndu PliiH^ Itàfi. ii fpémê^ in fol : 'fi 

(c) 11 faut iâ remarquer en paflfànt qu'il y % 
une, faute dans ce titre: & qu!aa lieu de JoHAiwiit^ 
im doit lire I^iveofici. - ^ ^ 

E 4 
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je n'ai point trouvé les Plando)^ qu'il fie 
contre les Jéfuites. A l'yard du Préfi- 
dent de ifjiriai^y^ieiv&e les~inains les 
Kepréfentations qi\'iM?t aa Roi: |tDur 
le détourner du deÇêin de rétablir la So« 
£ieté dans {on Royaume. £lles portetM: 
4>our titre Remonjltancestte la. Courte Par:* 
dément de Paris ^ fur le refiaMJimens.dâs 
\jfe/uises^^ faiSes> par Munrfieâr eh prmiier 
Prefidenrde Hariaile XXlPTyDtcémbrw 
M. DC. //A la Rùynt pré fente. 'Ctnt 
Pièce mérite d'être lue-: & fi ellcn'étoit 
un peu trbp longue pour entrer ici , je 
fcrois tente de la tranfcrifc. Je. pourrai 
]a donner dans quelque autre occafion : 
en attendant je me contenterai ^dcTavoir 
indiquée. Meffiie ÂSUle de Har lai fil 
apparemment (Tautrcs Hara^ngucsauRoi 
iiir le mémefujet. Car Scipsondu Pléix 
donne quelques morceaux d'un autre 
Difcours que ce Préfîdcnt avoit adrefle au 
fLoi au nom du Parlement. Le même 
Auteur nous donne auffi la reponfe da 
Roi : Tom. IV; de YHifl. de Fr: p. uy; 
Je n'en dirid rien parce quec'eftune Piè* 
ce facile à trouver. X^e Parlement ^*op- 
pofoit autant cju'il pouvoit à Texécution 
âc TEdit. Mais lePâpe'& les autres pro- 
tecteurs des [cfuitcs s'çn afluiorçnt l'exe- 

• '! cution 



;eution par leurs, requêtes &. leurs fupplî- 
'cations : Et le Parlement pcrfiftant * vou- 
loir que cet Edit fc fupprimât, fut enfin 
obligé de llexpédicr , par un ordre ex- 
près du Roi.. Cet Edit fe trouve.dans 
du l leixî mais vo'ci une Pièce qui'ne te 
trouve dans aucun Hiftpricn de France, 
Je Tai tirée d'un. Recueil d'Arrêts, de- 
,vant lequel il. n'y. a point de titre. 

XmETtres PA.TENXES/)^r eux (Ics^ 
Jéfuites ) oj^ tenues, le 2.7 fuillet i6o6 : 
de permijfton de refidit à Paris en U. 
Mai/on.de St.Mouis 6? Collège de Cler^ 

,, Tjr EN^R Y par la grâce de DieuRoi^ 
^ JljL de France & de Navarre: Atouir 
„ ceux. qui ces préfentes Lettres verront^, 
„,falut, Eftant par UEdid par nous.. 
„ feiéfe au Mois de Septembre mil fîx: 
9) cent trois , pour le reftablifleraent dés : 
^ Pères Jefuitcs en nollre Royaume, ex- 
jy preflèmept défendu à ceux.de laditte* 
^ Congrégation, de poavoir dreflèr dei^ 
,, . Collèges^ , ny refidences en aucunes vir— 
•5, Jies4c.noftre di£k Royaume,,, fans no- 
,, ftrc^ exprés congé ,. Ils nous auxoient: 
,^jrfôThuxmWcmcnt fupplié leur perroec-- 
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^5 tre de pouvoir rentrer & fe reniectUB 
99 en noftrc bonne Ville de Paris : Ce 
jue leur ayant vcrballemcnt accordé , 
ilsâuroient «Aleb^-é le Service divin en 
99 icelle : adminiftré les fain£ts Sacre- 
99 mens de TAutel & de Cbnfbifioot 
99 prefché la Parole de Dieu , & fàiâ: 
9, leurs autres fonfkions ordinaires & ac* 
9, couftumées , excepté ht rcolaftique9 
9) nous (uppiiant & requérant de leur 
99 continuer ladite grâce & conceflSons 
9, Nous à CCS caufcs les voulans bien 
99 & fâv orablement traiâer & de plus en 
99 plus leur faire cognoirtre noftie bonne 
99 volonté , leur avons permis, & accor- 
99 dé 9 permettons & accordons par ces 
99 préfentes fignées de notre main, qu'ils 
99 puiflcnt & leur foit loifible de contî- 
99 nuer la Refîdencc en la Maifon Pro- 
99 fefle dreirée en noftre diète Ville de 
yy Paris 9 & y faire toutes les foirions 
9, ordinaires accouftumées en leur'diâ 
„ Ordre , ainfî & en la mefme forte Se 
yy manière qu'ils ont faift^en vertu de 
,9 noftre diébe pcrmiffion verbale & font 
j, encorcs de prefent , foit en leur Mai- 
p fon di£te de St. Louïs , ou en leur 
„ Collège appelle deClermont, excep- 
39 té toutefois la kâure j>ubliqw de au« 

91 très 
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^ trcs chôfcs fcolaftiqucs ; desquelles lic 
,, voulons rty entendons qu'ils s'entre- 
„ mettent en quelque forte qt^e ce foit: 
9, que nousrft'uyons fur craUtrement fait : 
y, entendre noftrc volonté. Si donnons > 
5, en manden^ent à nos. amés Se féaulc 
j, Confeillers les gens tenant notre CovU^ 
yy de Parlement ^ . que ces prcfent<îs ils i 
5, vérifient & faffent enregiftter , 8c du 
yy. contenu cri icelle jouyr & ufer pleine- - 
„ mentêc paifiblcment ceux de la Con- 
n grégation y fân$ fdufltir ou permettre 
yy qu^il-y ff>it contrevenu-. Car tel eà . 
^. notre plaifir^ &c. A ^Monceaux le-27* . 
„ Juillet i6o6. ôcde noftre Règne le lo* 
>r figrté HenR'ï IV. & fur le replis^ , 

De LoMCNiÉ. 

Vdilà ^ donc Itt Jéfuîtes rétablis m ^ 
fVance: quoique fcene foit pasa^vec toi^ • 
tes privitte;es qu'ils ^uhàitent. Mais i]s ^ 
font trop nabîW* peut ne les pas obtenir • 
Kttitôtv Ilsagirent fous main, &lftP/. 
Cottqn favori dt^f R^i leur obtint la per** 
miffîqn de. lire publiquement xlans Parit • 
âtorrfeB. t)kj(gmes'dt T)iéoklgk^ib Une feuVe - 
tlKifefubailâit^rQtore malgré les^éfiU^; 
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parlé 5 mais ils eurent affez de crédit pour 
la faire abbattre. Je n'entre pôînt dans 
leurs dlputes ou procès avec l'Univcr- 
^té de Paris , ni dans les circonftances 
de raflaffinat qu'ils firent commettre par 
JRavail/ac en la perfonne du Roi. Tous 
les Hiflorîens François ont détaillé ces 
faits avec beaucoup d'exaétitude. Je di- 
rai feulement que les Jéfuites furent ac- 
cufcx d'avoir été les Inftigateurs du cri- 
me atroce de Ravaillac : pour avoir oc- 
cafion de parler d'un Ouvrage fur le- 
quel j'aurai quelque chofc de particulier 
à remarquer. . 

En 1610. il (brtît de deflous la prcfTc 
un Livre intitulé r^fnti-Coton^ •: a) fans 
nom d'Auteur, ni d'Imprimeur : &dans 
ce Livre on prétend prouver que les Jé- 
fuitcs font coupables du même crime 

3UC celui pour lequel ils ont été ebaflcz 
e France. L'accufation étoit commune;. 
Les Jéfuites s'en juftifioient le thieu:ic 
qu'ils pouvoient , fiCle Père Cotton en 

parti- 

(a) Voici le jaçement du Cardinal du Pi/rfif 
ftir Vjfnti Coton. (Èc LiVrc cft bien - Mtl & il nç 
s'eft fait Livre contre eux (jéfuites) qui lesruïùé 
tant; ils f mt trop ambitieux & jentreprenn^t iin 
tout, itrrmana pag. 13. £d, Gên9v. lépo*) , 
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particulier avoit publié une Lettre <îé^ 
•daratQire pat. Uquclle il fc difculpoifr do 
cette acculâtiôn : Et T Auteur de fA^^ti^ 
Coton répondit' à cette Lettre. 

UJnti'Coton eft dédie à k Reine : & 
cft précodé d'un Avertiflenaçnt où PAu* 
teur fè juftific fur ce qu'il ne fe Jàit pas 
cannoître. Cela doit étr^e^ dip-il, t^ià 
dvït être imputé au tems ^auquel il ^fi mah 
^aijéde dire la lérité^ fans fe faire des£n^ 
nemis. 'Toutefois , ajoute- 1 - il , s* il fi 
trouve quelqu'un qui fuiffirf^fppndre, dt 
foinSl en poinSi à ce Jjkyre y {4e que j^âfiiit 
me du tout intptfffibk j^ tant la mérité y &JI /-^ 
vident e) V Juteur prom€4 dUefcrixe derechef 
fur le mêmefujel dire fon mmi car il a 
(^ ajfez de courage l^ajfez de crédit ^pour. 
fe maintenir contre la malviuillan^e des Efin 
nemis (^perturbateurs du repçs puUic^ 
JJOuyrage . eft di^pifé /« f • ÇhapiHfs^ 
Pans le I«^ on ajprend ay Lc^eur qiiella 
çft la fource dans kqijelle. les Jélî^iiies^U 
puifé leur damnable doCknnc* L'Epoquo 
\ laquelle on fixe lanaifTancedecettedoc^. 
trinc, eft le, niaflacrc da Puç d'Of//«!i»t 
^^Jeanp\xc de Bourgogne ^,&i feirc. lit, 
caufe fut difputée p^r .Je^n, Petit , tjul. 
foutinc qu'il eft pcrmîsde tuer un Tyrann 
Jean G^r/oui Chancelier de î'Umyc^rfîtq 

E 7 ; ' de 
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de Paris y foutmt contre Pttit au Con*- 
cite de GoHflanee^qa^ïi n'appartient point 
à un Sujet d'attenter fur la viedu Princ6 
fous ombre de tyrannie^ Les Jéluiteà en- 
tretinrent & rcnouvellerent la Doétrinc 
de Petii : 8t T Auteur de VJmi'Cotoà 
fiic ^oir par plufîeurs pailiges tirez àt 
leurs t Ecrits que c'étoit une Doétriné 
qu^ilsaimôient. Par exetnple J?^^^(f»^/r^ 
Jéfuite Efjpagnol , dans un Li\Te (ur la 
Religion oc les veitus d'un Pruice, par- 
te ainfi du parricide de Jaques Clémeni 
ati Chapitre i fe Les paroles font priiez 
de la Trâduâion Françoire donnée aU Pu^- 
blic en tSio. par un cehain Antoine ^ di 
BuHnghem Jéfuite. D^âutani que la réfa^ - 
Htion que Henri IIL prit , fut un confèH 
de politique là Machiavelbjle , (^ non con^ 
fonne à la Lài de nitre Seigneur. yùilA 
pourquoi par un ju fie jugement de Dieu li 
mefim Roi Heàrifufmisàmortparlamati^^: 
fuupawore (^ fimph Religieux , & mou^-^ 
tut d'un coup de couteau quUl lui tira^ 
h' AmpbiPèeatrum Honoris foùtnït à notre 
Auteur encore uto paffage. Curolus Scrif 
haniur ( & i)on f as Scrihnnus comme 9t 
dit ) <légu)fé fouç te nom di^ Clams Éo^ 
narjius , dit expteffetErônt a)i> Cbapititç 
t i . du XiWre prémicc; î>i$f^0 Macba^^ 
.j uidéiM 
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iridas Ariftù$imus^fecuhrwnp9rte9stjitGah 
liam premMt:iffmo PpfO^ifi^ Dwmm^ fjl 
ntoleoftiem , Bbihpmmeffem , Hfiemafum 
feeurus unimavnu ? Et ckas tiu autre en*» 
droit, NuUus m banc htiuam miies erit? 
mulks PantifiM n9bihffimum Rtfnum^atri 
iximef ?. 'Btlhrmin & fi» Conâsics Dtxt 
ibutenu hautement que le Papi pounj^tt 
éier les Royaumes & h s donner à fmijl lu 
plaît j inciter tes Sujets à fe révolter contm 
leurs PrineeSy les déliant du ferment de fi-- 
déUié. Mais, dira- 1- on, tous les Jéfuin» 
tes ne fe Font pas déclaré Defctriêurs du 
fyftêmede Matiuna^ & k P. Cotion\tàt&i4 
voiief Notre Auteur répond à cela fott 
joliment. ,, Qui fait , dii-'il, s'il tCy à 
„ point quelque rétention cachée ? Ou 
^ qui fait s'il dit , Je condamne le ùtwrdi 
,, Mariatta^maisenfouS'emendanr^jisefOfi 

^9 CE iiy^lté N-eKA l»Ai ilSSSXDmrï 

), Ou plutôt ainH ^ Un Particulier ne peut 
^y ^iptin^ment ai tenter à la vie ë*mRàii 
,) puis tout bas: <^tj b X e P a P b a F'' 

,, PRO U VB,' où Qjar N^EBTPASBX* 

,) communie', ou q^ji est vraye- 
„ MBKT Rof, mais tel (^ tel n'eft pas 
p vrayetnent Roy , pui S<ijtr^lL TÀÏt 
91 CFCY bu cela". 
Si l'Auteur prouve, par les Ecrits de^ 

Jcfui- 
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Jéfuices , qu'ils tiennent pour croyance ' 
authentique qu'il cft permis à un Partie 
culier de tuer un Roi^ il ne le montre 
pa$ moins par leurs aâ:ions : Et c'eft -à 
quoi il employé le Chap. 11^. de (on ou» 
vrage. Nous ne répéterons pas^ ici ce 

3ue nous avons dit ci-ddlùsde Cbâul 6c 
e l'Arrêt qui fut prononcé contre lui^ 
& à Ton occafîon contre lesjefuices* Ainfi 
nous pouvons pailèr plus loin. 

Dans le Chapitre llle, rAnti-Jéfuitc 
démontre, que les^ Jéfuttes font coupables 
du parricide du -Roi y/^wi/A^. Uneinad-» 
vertance du P. -Coi ton fait le fujet du prc** 
Ciier foupçôn. Ce Pcre rendant à M; 
G/7A?/ Confeiller en la Grand' Chambre^ 
un Livre qu'il lui avoit prêté, y avoit 
kifle un Mémoire contenant des ques- 
tions qu'iL vouloit fai) e à une fille que 
f:on eftimoit êxa:^. Démoniaque (a)* Un 

des 

: (a) Vôiddii paflkge qufmerife d'être mis à b 
marge de cet endroit. W eu. tiré du frtpt, ScéHi^z 
rdit^p. 57. Ed. de Cologne* » Cûfton çft uo fat 
,9 & Tes Jéfûites attdi', on les connoitra à la fin.- 
;, Je ne cro» pas que Catt^» ait été fi mal avffé de 
;, defcoovtir. l'cmrcprife du Roi far PampJone. 
,1 l\$ n'atttateront pat fitôt quelque chofe contrq 
„ la France. Je defirerois qu'ils çntrcprfffént quel- 
„ que çhofc coptre le Roi & qu'il fut dcfconvcrK 
^ Un jour Ici Jéfuitfis Dicroat.qvc C#//^»-ait^e- 
*- r i^^mflidé:' 
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des Articles dû MÀooîre rouloit fur la 
vie du. Roy. Motif à foupçmner que 
le P. Coum fçavoit les effets funeftes de 
ravenîr, Le Père CoUm éctiteq'Efpa^ie 
où il revqle des chp^ que le Koi l^i^ 
avoit dit^ dans la Confèffion &:'cela Ce 
découvre : cela lui caufe . même la dis^ 
grâce du Roi pendant fix feoiaines^ S'il 
obtient le.,parpon , c'çft l!cfJFct ;de la cVc^, 
mencc naturelle de Henri If^. & le jeiine. 
Roi quelques jours ^3^èsr y i^proçhe à 
C0//tf» /on aâion : Js mvêus dirai rUn^ 
lui dit -il , car vous récririez en Efpagw, 
CQtnme vnus ^vez fait laConfeJion de mo» 
P% re. Cette conduite du Pcre Cotton four- 
nitjHP pQuyeau.rpupigonvcontre ks Je* 
fuites tyèur^ RrédicaoiQnsr en ^G^ 
un auifi: ils piéchent bajiçeîtnjçnt à Parié 
& dans les- Provinces des çhofes qiii tcn^ 
dent matiifeilement, à la lëdicion. (^e Pè- 
re Hardi , par exemple ^ a vpit dit dans un 
Sermon , ^ue les, Rois tn^ajffiiet^t de^ th^er^ 

,i tnandé nu Diable toncbantjcl Roi „ & cela eK 
9, fort véritable. Mr. Cafauhomm'z écrit avorr ?ea 
», les demanties de C^/z^n chez le Préfident de 
», Th0tê qui les avoit receues d'un Sorbonifte ; il 
», les montra à Conon , & lui demanda fi celaeAoit 
j„ vrai.^nî anntéii t^ protavhfaâhim/hum, Voyet 
l'Hifloire de ces demandes dans ks Memciru du 
ptff M$ Suliy. 
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Jiri pt^ ft rénirê têâwfabhs % métis qu'il 
mfutMt ^M^m piên^ûur m^mr un Rffi. 
Un nôuwan motif à foapçonndr la Sch 
ùlèïév^'eft que Rài>ailk€ avoit cônfefle 
km, mention M P^fe A^Jiaèigni. Je^irai 
en j^aâTàitlt ^ «la ^rtidéMe Jéftiitiquè 
fburnk à ee Pore une exciife *aflèt pkn 
Âme I Î1 dit que Dieu MfuifiHt h %rat$ 
étiniblkt >infêmheH$ Ke fu'ûH M iifiiî à 

^ Une WVct fttiibn ttit^ùre qui àutoHië 
le foûfjçon 'de noti« Auteur ^ c^eftque 
quand on interrogea i^i^^VAsrontetrou«« 
♦â fort ignorant «ir les matittwdé Théo-* 
fc^ie,. s8C fbft fftvatlt dana te fyftétne dô 
Afiriahà. De t>lus^te P. C7(^/ï^ ayant eu 
pttrtixffkftï û'àmr voir RavuHUc dam â 
prifon^ lui dit, ^dfj^z^^oMs tien é^ûctu^ 
fit les înnùC€ns\ ^y LeS: Cordeliers y dh - 
„ tà^éejfks fsêêre ^nfi'-J^fuiie ^ Les Gor* 
^5 deliers ^pil tt*avoient pôJnt la confcien-^ 
^, ^e chargée^ n'avoient pas peur qu'oa 
^, tes accufât^. Ajoutez à tout cela, 
qu*à Bruxelles , à Prague « à Rouen on 
avoit parlé de la moit, du Roi , douzç 
ou quinze jours avant qu'ellearrivât. En- 
fin il n*y a que l'Ordre des Jéfliites qui 
n'ait point, am (lé aux funçraiâes de Henri 

L'An* 



L'Auc^t* exQtaine dam le Chapitre 
IVc la Lettre déclaratoire du Pcft Cifi*- 
ton. II montre &i pttnier lieu à oc Peré 
qu'il a tort de-pidblier faLettrls ap^À que 
ie mal eft àtrivé. 11 remarque en fécond 
lieu que « que le Perâ Cotton écrit con^ 
trc le (yftêtnc de Mària$kÉ , ne^ peut ètffc 
attribué à l'Ordre entier. En troifîéttic 
lieu il prouve que c'eft en vain que te ^. 
Cemn cite tous les Jcfuites qui cohdaf»^ 
nent le meurtre àts Rois ^ "parce qu*on 
iàit fort bien qu^à la faveur d'aw refefw 
vation txitntale un Jéfiiiee^utxootdii^^ 
€ar um m puffkgfs de Je finies p^tm 
tlfi Rm f«^ k Pape & ks Jé/uimreim^ 
0ûifem pêur Hifis. En quatriêâne. lieu^^ 
le Père iS$t$.Jh avance à tort qucAtérianu 
tfft feul pour fon fyftéme , puisque le 
Livre eft munj de l'aprobation d'un boh 
4tiombrè de Jéfuiies» 

Notre Auteur finit fa fatire htftoriûue 
pBLT un prol^ême qu'il ipràpofc auk /pé- 
>culi^fs'déji àfifirii d'Etat : Savoir , s^il 
eft utile à l'Etat que le Pcrc Ct^tM fôit 
^rès de k perfbnne du Roi ^ ou de la 
Reine Régente , âc fi les Jéfoites doih 
vent être foufFerts ? 

Voici ta fqlution du Problème. To-fui- 
yantle Père i2/^^4»r dans fa Plainte Apo- 

loge- 
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togct.quc , & le Cardinal T'olef Jéfuifc 

dans fon Livre de Plufiituùon des Prêtres^ 

îin Religieux qui fe rctiir es Goui^ des 

Princes cft cxcoiiiintinié , encore qu'il 

• €0 ^t pcrmiffion de fcs Supérieurs. Donc 

•le l?crc Cottxfn ne doit , nî ne peut en quar 

jitc dcJReligiéux être à la fuite du Roi. 

i I^^ Pour imprimer la vci tu dans le cœur 

,d'un Princcv il faut mettre auprès de jEa 

j^erfonnc des.gcm qui le détournent du 

rt^ioc.: Oc le Pcte Cotton i toujours con- 

mvé aux plaiûrs du Rot. Donc il i>c 

peut étrc^ la Cour, ni être le Gonfef* 

icur du Roi. Difons plus: bien loin de 

-détourner le Roi de fcs ùlaîfirs, a l'y in^ 

,citoit: & il dit un jour dans un Sermon^ 

ÎUi fA Majeflé compinfêit fes péchez par 
eaucoup de mérites ( a ). ïl I0 Le Père 
€'Aton a tort de fc vantcr^.commc il l*& 
fait devant plufieurs Seigneurs de la Cour^ 
qu*îl n'a^^oit commis aucun péché mor- 
-cel depuis vingt & deux ans. VAf^ti^ 
CùttMn prouve que cela eft feuxj par la 
Sentence demée.cwtre le Ji fuite pmr aveif 
'ingfojfé uneSTçwmà Avignon. Appa-^ 
"Ccmmcnt le Pcrc Cetton ne croyoit pas 

que 

(a) Rtcuêlldê âivtrfts PhcéJ firvans àl^Hifteire- 
de Henri uu Cologne (Amft.) 1699, pag. 481* 



RlscuBix. DE Littérature 5 6cc. Uf 

tjuc ce fût un péché mortel ^ parce qu'il, 
travailloit ppur le bien de la Société ci- 
vile, & peut-être pour celui de (on Or-' 
drc. Mais voici un fécond fait qui fu- 
rement porte coup. ,, Mr, des Bjrae^ 
y^ Sieur de Grigny a par devers foi des* 
5, Lettres du Perc Coton à Madcmoifelle 
5, de Claranfai de Nifmes , efcrites d© 
5, fa propre main , où apfès lui avoir 
,, déclare des fentimens non pas d'un 
,, Religieux, mais d'un Amant, (a) il* 
„ finit fa Lettre ainfî : qu*il efpete la voir^ 
5, hiefitof pour lus payer le principal ^ les 
„ apports de Jon abfence 5 £5? que l'^affec 
,", tion qu'il lui potUefi telle qu^il ne fe^ 
,y promet point avoir en Paradis une joye^ 
„ accomplie s'il ne la trouve là^^. Après 
avoir ainfi donné la folution du problê- 
me prppofé , notre Auteur finit par ces 
paroi». Je voudrais ^ue quelqu'un refpoj^-^ 
dift de poinS enpoinSiy ouplufloft que nml 
voulujjioni ouvrir let yeusi à ces conjidera^. 

. . tii,ni 

(a) Ajouter i ceci un fait que je trouve dans^ 
XtScAligsrMA^ àrattide Cmen, .Cottoji dl fou » 
er tAÏU agnoÇmur , firiMas ad Amaftam in Del» 
f^inaiu^ littiréfunt intercepté ^ Chamîerus haf^et. 
Voilà un Élit q^i^^rouve quiele P. Cù/nn fa voit 
plus que.^r^cWr » & qii'ilfe méloit de galan-^' 
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ffons qui font walemntcMrj^s.f^nc^^iT 
^ii •' ^^ fi ^» ^^ faùfant nous açjtiçrani 
plus de haine , quç nous ne faifons de frofii\, 
fi aurons-nom cette confoûfiori ie t^ avait 
point manqué à notre devoir , en proùafanl 
tesfhofes ueçcjfaires pour le bien d^ PEftat^ 
f^ pour h faix 6? feureté de P^fglife^ \ 

Voilà TExtxait d'iui Ouvttgc. qui a 
fait beaucoup de bruit : & qui exerce en- 
dore aujourd'hui qeuk qui Iqnt curieux 
.ce conno;tre les Auteurs Anonymes. 

M. JÎlbert Lainier de Ver ton * c'eft'-à- 
dlre 9 M. Adrien Bailkt dans les Anti^ 
nous apprend que Ton n*a attribua VAnti^ 
Coton qu'à deux Auteurs : favoir à Pier^ 
re du Moulin 9 & à Pierre du Cçignet . 
Le Père Ricbeome & le Père GaraJ/e fon- 
dez {lir les Lettres initiales qui (on; au 
bas de i'Epitre Dédicatoire ^ P. D. C. 
firent tomber le (bupçon fur le dernier:. 
Mais ce a'eft pas à un fîmple foupçon 
qu'un Critique doit fc rendre. Ceux qui 
«ttribuerent VOuvragc en queftion à P. 
du Moulin me paroiflent beaucoup mieux 
fi^idez* 

(a) lo. Le ftile de VApti-^ Coton fc 

trouve 

♦ 

(a) Iti tiîé ces remarqiTes 4e Mr. le Duehêt, 
hpiylme d'un (tnir difiingué* iK>niMi pil;,^! .Aotei 
fyx Rabelais, & autres ouvrages. 



>; 
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rrqyve coqfpnw à '<^clui dç^ autre». Oui. 

vragcs de P. du Moulin. Par çxan^c^ 
le prétendu miracle de St. Ignace cft rap- 
porte à la^page 7Z deiV^/i-Cc/^/i^'pBes- 
ijue dans Jes .mcmes termes qme dan& le 
Livre de P. du Moulin qui porte pour 
titre, IHfinft 4fi la, Foi Çathmtiçuf contre 
{^çUffstem. Dans la ^^ p^f tiç de qe «pqnjç 
iÀvr& du^ Moulin s-eçric ^^ quç h^ fMf>j^ 
^es Mois pa fera en. coût um^^ La m^me fi: 
çon de parler fe troyvc ijans î'^nti^Ç^^o^. 
. ilo. B/itfes A;iglois, quja. donné une 
ColleSion de ries deplufiçunpSçavans y que 
les Littérateurs appellent ordînairen^ent 
U Collusion Batte/tenue y B,atfçf , ^i^"^jc.j 
avance eu termes formejs que -P. 4^ Mou^ 
fin eft Auteut; de V^^ti^Coton. Rcrpar- 
«uez que la Vie de P^ du Moulin a été 
fournie à Battes par Louis du Moulin ^ 
fils de Pierre, 

111°. Enfio c'cÂ lefentii^enç dp M^r- 
yor dçâ^(onOuvr^ffi de Sc/ipt-^^nou: qui 
fc trouve à la iii) du 72i?«/riç«i /Ifppjfm:^ 
de Plwius : & Maver Q'adopp^; cp in- 
timent qu*avec la plupart d«;s A,i\t^ur5. '^ 

Mai$ M. /tf pifcbat ^ eu la. bont^ de 

timt TO feotuRQajt tffvt »<îvvca^ ftii lé 
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M. de la Monnoye. La voici copiée d'à*» 
près rOriginal. 



„ Il V a lieu de préfiïmcr auc TAu* 
), leur de VJnti'Coton tlï plutôt un Ju- 
'„ rifconfultç qu'un Théologicli : ce qui 
,^ cft confirmé par une Lettre que M; 
j^ Perdoulx de la Periere^ dont nous at** 
5, tendons une exaébe & curieufe Bi- 
^, bliotheque Orléannife, me fit l'hon- 
„ neur de m'écrire le zo« Septembre 
^, 171t. Il me mande avoir vu un ^»/i- 
j. Coton qui a voit appartenu à feu M» 
,j Gyves Avocat du Roi au Préfidial 
„ d'Orléans, où cet homme diftingué 
j, par une Littérature exquifc , & par 
,, la connoiflance de diverses anecdotes , 
j, avoit à côté des trois lettres P; D. C. 
., qui (au bas de T F pitre dcdicatoire ). 
défîgnent l'Auteur du Libelle > écrit 
de fa main les paroles fuivàntes : Céfar 
dt Plaix Sieur de FOrmoye Avocat an 
Parlement : on voit que dans P/D. C 
l'ordre dès lettres initiales du nom dé 
Ci far de PliixcAcxprès rfenverfépbur 
un plus grand déjguifemcnt.. Ce Géfai^ 

de 



1» 

91 
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<,, Je Plaix avoir du penchant à la fatyre, 
^, autant qu'on en peut juger par un en- 
„ droit du Catalogue de la Bibliothèque 
,, de M. Baluze^ où pag: pi^. on lit ce 
5, tftre aflcz long. Kequejh pré/entée au 
,, Parlement par Antoine Ar^aujld 
„ Aniocat au Parlement & Isaac Ar-* 
3, NAUL.D Intendant des Finances , Fre^ 
^, tes : comre Ce'sar de P^aix Avocat^ 
,, au Parlement ^ qui avoit puhJié contt*eu9e^ 
„ un Libelle diffamatoire très ^ injurieux^ 
n A^^ prétexte du procès qu'il avoit contre 
^ Louïs Arnauld run de leurs Frères. 

9, On ne trouve point dans la lifte des 
,i Avocats de if pp. le nom de Ce far "de, 
,,. Plaix z d*où M. de la Periere conclud 
,-, qu'il étoit apparemment jeune Avocat 
,, en i6io. Tannée que parut VAnti'Co* 
yj ton. (a) 

Une foule d'Axiteurs attaqua VJntî^ 
Coton. J'en ai vu une grande partie. En 
voici le Catalogue, tefque je fuis à pré-^ 
fcnt en état de le donner. 

I«. Louis DE MoKTGOMMERI ré> 

- . pon- 

t 

(a) Voyex B^y/t. Lettres p. 435, Not 3. de I^ 
première Edition l^T/^• 
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pondit par un Ouvrage intitulé: 
Le Fléau (Pjtriftoiiton. . 

2^. M. DE Courbouzjon Mont- 
GOKMER I répondit auffi : Et il 
parut contve fa Reponfe un Libelle 
qui porte pour titre: Remerciement 
des Beurrmes de Paris au Sieur de 
Couriûuzon. Niort. 1610. 

^o. Le Jéfiiite GRETZEEfe mit fur les 
rangs. Son Ouvrage eft intitulé. Li* 
pcivium Jnonymo fabulât or i^ feu^ up 
nfocant , Novellanti qui cadem Hen^ 
rici IF. Régis Gallia , in Jefuitas 
(onfert. (a) 

iijo/ Adrien Be'hote Archidiacre 
de Rouen publia à Roiien qn 1611. 
in 80. une Reponfe à TAnti- Coton 
pmr la. défenfe des Pères Je fuite s.. 
Je n'ai point vu cet Ouvrage : & 
je ne le connois que par M. Baillet 
.qui en parle dans fon Hiftoire des 
4nti. 

f^ An-. 

(t) Grêffiruï. Quand je loi dis que ce Jefuite 
tvoit écrit un Livre intitulé : Uxivium ( Lixivium), 
pour laver les Jéfuites de ce qu'on leur met fus » 
fl me dit , à laver M tête d'u» asne en n'y perd 
que la Ufivé, Gretferus ell grandement lotiaUe , 
al a bien de Vefprit pour uu Alleniand. Per/fnians 
t^g* 563, Genevâ 1699. . - - 



-/ 
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j*. André' Eud^emon-Jean, 
J éfiiî te Grec*) attaqua V Anti -Coton 
par un Livre qu*il fit imprimer àt 
iVlayence- eu itfi i . /» o6lavo , fous 
ce titre : Confutaito Anti - Cotonî 
qua rèfpondetur calumnfis ex occujiom 
€adis ChrijiianiJJimi Régis Francité 
6f fenuntia Mariant , ab jlnmymo 
quoiam in P. Cottonem (^ Sm4s ejus 
^€ongeftis. 
<fi. François Bonaldus attaqua 
auffi notre Auteur : & fbn Ouvrage 
parut en i6ii. in 80. Ocft Mî 
Maillet qui mç Tapprend j mais il 
ne donne pas le titre du Livre. Ce- 
pendant il dit à fon Interlocuteur,' 
' PVi^f voyez fur ma taile ce *vohme in 
8®. couvert d'un parchemin ufé de 
vieilhjfei il paroît par là que fi» M* 
BailUt a omis le titre de ce Livre, 
c'eft pure négligence.* Cela n'eft 
pas pardonnable à un Bibliothé- 
caire. ♦ ' > > i 

y<>. J E A-N t^ B R P E ï: A T JcfuîtC dc Bri- 

ye ^u Diocèfe de Saint Flouf, fit 

. imprimer à Lyon en 1 6 1 1 . Âpoh^ 

,. -getic^i.R^fpt^o.advcrfus Pitid-Cp-'^ 

toni l3t SocipfUm çriminationes. 

%^^ Thomas Owi^N:, cniODVEHusi 

F X • ' •• publia 
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publia en Angleterre un Ouvrage 
presque fous le jnémc titre. 

jp^. K I c H E p M E répondit à V^nO^Co^ 
ton par cet Ouvrage : Examen Ca-' 
tegoriqm du LiMle Aqti-CQtoq,^tf« 
guel ift corrigé le Plaideyé de Mon'- 
fieur de la Marteliere ^ Avocat au 

, parlement de Paris \ Çsf plujieurs ca^ 

hmniateur^ des Pçres Ji fuites^ nfu^ 

tez% (^ les droits inviolables de la 

M^efié (s? perfonpe des Rois , difen> 

. dfis. Bourdeaui^ 1613. in 8^. 

lio^' 7Vy?<ïw^/f ^<ir/»i Ami - Cotonus ; Cd* 

j dex . n^fer invent us ^ ad fidem 
MSfcripta Momhran^ cafiigatus^ re* 
formatusfue. Ce Livre court quel- 

^ quefols le Monde foys le nom d'£- 
lixir Calvinifiique, 

jri^^ Horofcofui Anti'Çotonîs , ejusque 
Germanorum Martillcrii £^ Hardi- 
villerii Vita^ mors^ Cenotapbium A'- 

-, fotbeofis. M. Baillet nous aprend 
que r Auteur de ces deux Satires eft 

. '' Anifé Scioppius , (-a^ frçre du &-» 
.meu?t Gafpar Scioppius ^ 

$. J'ai 

'(a) Ccft un nom fappofé. l-e Jcfuitc Gretl§r 
feft r Auteur de CCS deux dernières Pièces. Voyez 
fur cecte matière le Diâion. d^ W.Be^yk^ Art Sv^fi 
^$^ ^m. s. dcrn. ^t. de m^. 
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$> J'ai dé ja donné une Lettre de feu Mf . 
Cupir ï, M. de la Croze ^ fur la difpute 
de ce dernier avec le Pere Hardouin. ËOr 

yoici encore une for le même iujet. 

» • 

Clarif&mo, celeberrimo^uc 
V I R O 



M. V. LA CROZE 

S. D.- 

G I SB. C tJP ERUSi. 

• 

CUratae ad me funt Findicia veHftM 
Scriptorum contra Harduinum , non 
donum tuum modo , vir eximie , led e-> 
tiam infigne erga me benevoleatias tuas 
atque illuftre monumentum. Neque e-* 
nim fatis babes mihi politam banc Sce- 
laboratam DifTeFCationem dedicare» ve« 
lum ettam Judi<^eififers coilti-overfiac qu» 
tibi eft^ cum- viro multse leékionis & cru- 
ditae 5 atque ea pufas in- me inveniile,^ 

Îuae tibi perfuadent omninô » me nihil 
ACurum gfatiac fie favori , fed advocata^ 

Fj Judir 
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Judicis religiane , diâ:uram quid lûihi de 
doâa hac lite videatur. 
. Et quanquam in me variarum renim 
eam flotitiam ipic non inveniacn , quaer 
requiritur omnino ad judicium ferendum 
de rébus tara abftrufîs , & quarum prx- 
cipuas probationes premuntur Se foven- 
tur adhuc a viro , cui vifum fuit tôt auc- 
toribus Ecclefîafticis & profànis , Grae- 
cis Se Latinis , atque adeo ils , qui aliîs 
Lmguis tes olim g^fta^ mémorise Se po{^ 
teritati confccrarunt , ftatus controver*- 
fiam movere , tamcn praepoftciic fàftu- 
rutn me perfuafiis fum ^ fi pétition! tuas- 
non adnuerem^, atque adeo tibi tam env^ 
xe y tam comiter eleganterque id peteûti 
morem non gercrem. 
• Et illud initio adfcvcraré polTum , me 
fiec ^ Harduino, alienato eflèanimo^ 
nec in te t^tn benevolo, ut Judicis sequi 
& boni partes non fim impleturus , nec 
.credo quenquam semulantium ftudiadoc-^ 
trinas dubitare , quin magni faciam om- 
nes , Tros Rutulusve fuat , qui fe tollcre 
humo, 8c caftigatis libris editis nomifia 
foa aeternitati infcrére , aliisquc fcriben- 
ëo infervire conantur. 

Inter hos cum numerctur non absque 
latione Harduinus, cumque ipfe fit, ut 
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ceitior fàâus fum, fingulari comitate& 
morum dulcedine , proftâo fbrem inju- 
rius in virum eruditum (î crederem , eun- 
dem segre laturum , quod ingénue rejec- 
tis ambagibus , atque ex £de boiia , eju- 
rato panmm fludio , aperiam , quid mk 
hi videatur de controverfîâ^ iti quaâï 
ondnîs Respubl: Literaria oculos inten- 
tos habet. Poftquam îgitur Harduinus^^ 
placita fua in Prolufione publicare , fie 
inde eadem aliis Libris* detendere 8c aïK 
gère mirum quantum cœpit , fréquenter 
animo meo agitavi , (jax tandem potue* 
rit caufa efTe, ut potentis Societatis non' 
levé decus, a via per tôt annos inoflTenfb' 
pede calcata deflexerit ^ &c i^on modo 
novam plane in explicandis .yeteris acvî 
reliquiis , five Numismatibus fit fequutut, 
fed etiam vcHtaç poftulaverit tôt auâo- 
res, quos olim fie nunc ingenuitati aflè- 
ruerunt virl in hoc ftudiorum genene 
prœftantiffimi. 

Vidcbam Harduînum nort ittfcliciter 
verfari in Plinio emendando , qtianquam 
facile animadvertercm multas correétio- 
ncs prasclaras a Salmafio, Gronovio Pâ- 
tre , Ifaaco Voflîo, aliisque occupatas* 
efle 5 vidêbam Nummos etiam varios pul-* 
chre fic-nitidc exponî, 8c rejici optimpo» 

F 4 me^ 
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merito. S^rapim patrem Gordiani fmpe- 
' xatoris y Se inde âatuebam fréquenter , 
non plane rejiciendas efle aUas literarum 
fingularum , quas ie putabat inyenU& 
in variis Nummis, vir diligentias. inde- 
' feflk ^interprerationes. Ëxfpe&abam ta« 
nen vehementer grande illud fecretum, 
> cui tôt mirabiles «: rêvera prima fronte 
•paradoxae opiniones innitebantui^ , quod 
£bi eue haud obfcure fîgnifîcabat Har- 
duinus y fed illud usque in hune diem 
Bemini , quod equidem fciatn , apertum 
eft ^ id quod tamen hoc ipfb tempore, 
quo itur ia bella, ôc infeflis fignis con- 
. curritur 9 maxime erat necefTarium > & 
inde cœpi animum inducere , idque haud 
fine ratione,iftud penetrale claulum per- 
pétue fore , aec ullum vifurum grande 
iftiid arcanum. 

Quôd ubi ad examen dîligens revoco, 

itOtt me faâ:urum exiftimavi , fiiXqua 

i:ationis lance perpenderem argumenta, 

quse* cum eruditis communicavit vir egre« 

gii nominis) fed ea ubi inveftigp ,. nulla 

.equidem invenire potui , quse novum 

. i(tud fyftema fulciant y. & ubi rationibus 

agendum eft, nihil video niii Pythago* 

.ncum illud avto; I^a, velRegium, Tel 

nuire, fhijr. Neque enim Harduinus 

ulLum* 
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Qlluay arguméntum firmum • 6c exquiii^ 
tum adfert , que Arcbontius itle , quo«* 
qtie ftpienrifntnorum doâiffimorutnquo 
hominum in Galliis CoUegium adftrua- 
turj id qUod tamen fummopcrc crat ne-* 
ceflàrium, cum miraculi inftar (it,iAud 
cànilitutUm fliiflè cb fseculô , quo bar- 
baries ipfa capur extulei*at una cum Ig«î' 
norantia^, < & in foHo filblimi pofîta, ve- 
lut Magnum quidy adôrabatUF qnafi , vel ' 
ecrte admirabatur" j qoa qui ultra catn y 
& philofopha? tenebras , horrids^ & ni- 
hil fignificantia verba , tenebricofits^fub*' 
tîles ôc-acerrimas de rc nihiK diiputationes^ ♦ 
îrliquid fcire cupiebat-, nav3e'& pcrni- 
ciofse Doétrinac semulasri îmo inftar hae-^' 
rctici habebatur •, quo tandem Graecaï 
& Latinas Literas^ nofcere Se ultra vulgu» • 
fapcre,' crimen-eratr- 

Quod- cum attentc^Sc accuratè'-confî-^' 
ëero , ego , qtxa funr ingenii tarditate ^ 
caperenuUo moda pofltrm ^- ifto fseculo' 
potuifTe vivere tam prjsclara ingénia |> 
quac Grsecam, Latinam ,- aliasque Lin- 
fpzs edoâa^ nomxRjdotot auétoresfup-^- 
ponere, .verum etiam novas Linguas , S© 
^idem Copticami fkbrîcare Se iEgyp-'- 
tiîs Chriftianiis, quiccrte eadem^utun-^- 
tto^.Sc-to^montittin^ fluvioruœv ma^' 
T, F ft riuaap 
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lium divortiis à Gallia^^ divifi func ,. ob*- 
trudere potuerint ^ &; facere , ut omnish . 
illa Ecclefia absque Magiilris edoceretur 
Knguam ab otiofis Si forte nunquam pa- 
triis fioibus egr^ffis iapientibus contic-^ 
tam\. 

Quare ego qtiidem nunquam novis. il^ 
fis piaciti>-.âc admirabilibus manu^ darer 
potuiy 8c cutn tu^ vir eximie, campul-** 
cbre Àrchontium detexeris ,. qui absque 
ape tua forte astcmt» jacuifTet tenebria 
obrutuSi oftenderisque perpulchre, quO' 
lendant ejuscemodiconfîlia, & id^gi inn* 
prhnis ut omnis fîdes detrahatur tôt in^ 
dùbitatas vetuftatis* atque auâoritatis icC^ 
tibus', Se excutiantur ex omnium mani— 
Bus Scriptorcs antiqui , vel ccrte eorumt 
auiSoritas^ labefk&aretur , ego utique ni*- 
hil aliud ftacuere pofTum, quam te reâte* 
agere eorum caufimi> & Hàrduinum co«^< 
oari^ eosdem exterminare ,. vel*cert6 lu«*> 
dùm JQCumque facere. Et rêvera (icum^ 
aliquo) difputes^. 6c itm. controverfamii 
probare conerîs Âuâoris antiquiteftimo* 
nib) is qui virregregie doéti^fententiam^ 
amplefbitur, continuo illud ut fiâitiùm^ 
▼cl certc dùbium: rcjicict y & ita nihili 
flipercritr, nifraureailla, fi Diis placety^ 
l2iaditio>, ritusquc recepti:, Vfosy licet: 

il 
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à vçtuftatc cômmcndentur pompjatice,» 
hodie aut heri natos & introduétds efle 
norunt etiam illi , qui^ nondum sere l»!^; 
vantur. • 

Illud autem mihi fertper mirum , îtoO' 
plusquam mirum fuit vifum , Hardui- 
num tradére, & veluti rem certain nobis^ 
narrare, Collegium iftud in Galliis eru-* 
ditum, opeNummorumvetferum, quos* 
t^amen non ità multos , ipfb viro dofto» 
fetente, poflîdebat , tôt biftorias & li« 
bros omnis generis compofuifle , & ea^ 
via nobis tradidifîe , quidquid retuftis^ 
ttmporifees geftum eft y^ vel fiftas plané- 
Hiftorias confcripfîfle. 

Rerum cjufc^modi antiquaf Um ftudîô-î^ 
fos fuifle varios ipfa etiam florente Roma- 
prsecipUflcrdignitatis viros pulcHre docct'-* 
excellentis dignitatis & eruditîonîs vir,« 
Ezecbiel Bàrô de Spanheim Se Sereniffîmi' 
Boruffîce Régis ad Sereniffimàm Magnse- 
Britanniae Reginam Annam Ilegatus^ 
Extraordînarius, quem nec arbitrum ^ ur 
cs^do , hujus litis^ rejicict Harduinus^» 
ccrte ego Viro illuftriffimo fentèntiami 
meam mbmitto libens lubens ,. Se patii 
poflum eam tali Judice vel ftarc vel ca-^ 
derc. 

Sect mibi nondûm^ cônflat^^ efudît^ 
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SHo Harduini facculo homines extitiflc^ 

qui Numisaiatum vetorum coUeâioni o- 

çcnim dederunt v& A qui forte ex Mag^ 

natibus Ëcclefiafticis iis animum ad^ice<^ 

xent) cerce non videntur iis examinandis 

& exponendis vacafle. . Quod fi id fàc* 

tum eflet., peFfuafus: omnino fuia^ nobif 

ûiperftitcs tore, ejusmodi lucubratione^, 

vel aliquem fâltem eruditum fcriptorem 

Éeculi. illius ,: fi Harduino accedimus^ 

aures ^^ fi]pelteâ:ilen> eam antiquariam 

tanto in honore efiè y & inde pulcbros 

adeo libros co»fici,po(rc.- Et Gum tan* 

dem- ne kviffima quidcra extenttam prae* 

clarse rei vcûigia, nihlL^liud fiipcrcfl:^ 

quamv rejice»s Harduini mifificas , ad 

quas fotxe iUiteFati>& nimis creduii hia<* 

bunt, opiniones ,. fecundum tc^ vireru« 

ditifEme ,. dare ,.. r&dituere in integruin 

tôt célèbres auétores , & fàccre ne ha- 

beanttir numéro Anriadaeorum &c Falme^ 

rinorum , 4iarumque quisauilîarum , quas 

ÊeculaillO'profeffco fimt dignioies^ 

Quod, fi» jam -largiar viro egregio , ex 
Nummisintegras hiftoria» tun€ temporis 
€ondi>^ vel faltem iis hafce potuiflè mi* 
jgLuninmodum adjuyari, fequ^returcon" 
tônuo innumerabilem doâos illos & ut 
tm. fidèm-' ingeaiolbs Cofleg^ habuilTe 

mut- 
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multitudîneiriy id quod tamen Harduîno 
non videbatur. Undcrnhn tôt Dcorum, 
Impcratorum , Rcgum , Ducum , Ur- 
bium , fluminum Ôc aliarum reram no-» 
mina ac cognomina lis innotcfcere po* 
tucrunt ) Gum ncquaquatn verifîmilc -fit 
ex ingénia iltbrum cadem-profcéta dîcj 
quidojaiil advcrlàrius tuus Jiobis propinct 
de fictp ridicHlum in modum nominibusr 
ex duabustoto caelodîverlîslingurSjquas' 
vcrifimiliter nemotot j^rseftantium ôc 
confummatorum , fl^Harduinum audi* 
mus^ - vîrorum imelligcbat tara accnrate^, 
ut pulchra adea^ 86- quidem (àcra qtio- 
dammodo, &'Chriftum DùmiBum nof-*^ 
trum fpcftantia nomina comminifceren"^ 
tur. 

Hase otnnia^ubr mecntn puto ^ idquc ^ 
Qt materist periculôfiffi'mis confecutioni^ 
bus obtioxra pofhilat, examino tliligen* 
ter, mifor utiqiie, unde-tam încredibi-* 
lis Se ab omni l'atione aiféna' plkne opinia 
potuerit nafci viro, cpii valet ^ ûbicau- 
latn bonam ^if, judicio, & faaud indi-* 
ligenter in legendis veteribuslibrrs^aliif** 
que prilci aevi reUiquiis eft verfatus. Ec 
€)uancûmque in partem , rem hi^nc info^ 
Itnteni-^verfem , .nihil «lihi occurrit veri^ 
âuulius^imo certBis^ quaixrtid Ifoopum ^ 

E^ qpeiai 
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qucm nobis conftituîs & pulchre aperiy^ 
coUineari > Gujus confilii auâor , num^ 
(blus fît Harduinus vir credo> aliquetxv 
^bi perfuaiUruin. 

Quara autem firagili fondamcnto (u-- 
perimpofitum fit, ingens iftud & novaer' 
plane fabric» a^difiçium , fatis etiam pa-- 
tet ex Epiftola Chronotegica^ quam una^ 
cum pulchra tua Differtatione ejjidiili. 
Lcgi profeéto cam fingularî etiam eura^ 
alacritate,8c puto remconfcciflê A. Des-^ 
Vignolcs 5 fi fpeétes defeftus fidenim y. 
Faites Confukrcs , A rc hontes A thenien-- 
fium , Menfes Atticos & Olymmades y 
id quod ce fignifieare vcllè viro doâiffi- 
mo etiam atquc étiam rogo. Arque itav 
quidem Judicis officia pu to me funétum* 
cflev l'eftatque nihil ( neque enim de aliis* 
eruditis rébus tecum nunc agam ) nifi ur 
tibi , vir nohvp^cbHçctn , gratias agam y, 
id quod cum maxime fecio y de habito ^ 
mihi cximio honore. Ego profeéto eun- 
dcm magni facio , quia pulchmm eftlau-- 
dari à laudatô viro, & quia me,quiattr 
an albus fi'm ignoras, clegifti-, cujusno*- 
men 8c dignitates eruditae tuae Diflerta*- 
tioni & politse praBfcribereîr , dilatis tôt? 
llluftribus atque Excellentibus viris^qui-- 
Bus^PotcntiltoûBoruifi» Régis , fiudio*- 

ruoi> 
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mm rêvera Magni Msecenotis^ Aulaful* 
get : peccarem utîque in omnes humanita*^ 
ids legesy: figrato anttno non agnofeerem 
femper hanc tiianireleârionem ,.quse procul 
dubio iîngiilari laude circumdabit nomen 
meum. Et optitne fàcis tandem ,■ fî cre« 
dis, me hujus benevolentîse^ & bu jus tui 
de qualicumque dofbina mea fpiendîdi^ 
judicii, memoriam fervaturum astemam^ 

Hsec fcribo in Curia Oxenfiy vcl agro* 
meo fubarbano, ubi me commode invi^» 
fit .Cornes Je Flodrof fVarttnJlebtn filius*- 
fiipremi Marechalli Régis Boruflorum. 
Villa eju5 fpleindidfiluna in vicinia mihi^ 
eft , âc inde fit , ut nos fiibinde conve^ 
niamus. Signifîcavit mihi fê vidiflë te" 
in Bibliotbeca. Regia , & laudari erudi** 
tionem tuam valde affirmabat y Findiciay 
tuas legpt, nec dubito quin in meam Sir 
tuam fententiam manibuspedibus fît tra»* 
fitunis. Valefummoperc,XX Aag.-iyo^- 

Helandps me rogavit 9 -ut fuo nomine 
gratiai agerem tibi- de miifis donc ip{^ 
iTindtàis,. 



fM. San B ibue n'étcvt pas (avanie 

H cherchoit à avoir commerce de Let»-- 

tres. avec. tou> ceux- doot* Ja réputations 

écoict 
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écoit grande , afin de donner- de réclat 
à la fienne. Ihétoic en aflèz grande liai** 
ion avec iÀc&carsHoHes & Gajfendu 

Hobhes écrivoit à Sot bière ,. fur des ma^ 
tieres Philolbphiques: ^^^itfr^ envoyoh 
fes Lettres à Gajfèndi ;&: ce que Gaffendi 
repondoit ^iui fervoit pour répondis au» 
Lettres àtHobbeSy qui croyoiv Sorbiere 
grand Phil<^pfac. Mais le jeu a été dé^ 
eouverr. On auroit pu- dans cette oc- 
oafion apliquer à i9^^^ la Fable de la 
FonPaitte qui a^ pour titre* 9 Le Geaj.paré 
des plumes du Pam. 

i Uo N a fouvent confondu*M. Af^* 
f4trm Vejfiete de h Croze Bîblrothécair» 
fie Antiquaire de S.-M. le Roi-de,Prufie, 
avec un certain Cornand de la Crvze , qui 
refidoit en-Hollande , & qui foulagea M ; 
le Clerc dans 4a compofîtion de fz-Biblio^ 
theque Univerfelle 6? Hifiorique (a). Ceux 
qui ont diiefTé k .Csetakigue de la- fkmeu(b 
Bibliothèque de feu M. Mayer Frofef- 
ftur Honoraire de Théologie à Grjps^ 
"w'alde ^ ont fait la faute dont. .je parle» 
Voyez rindex des Auteurs pi 871 . 

5 Je ne fai point qui eft T Auteur d'un^ 
I^re:impr}me\ea • 17 14. dans^ h A&fedey . 

«I 

(âî* Voye» l*vertiflèmtiiKqri-cft^aii'A?rant idçî 
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& qiLii a pour titre Etêt de Photume dans 
le péché^ originel. Mftia je &i que ce Li- 
vre cft tout tiré d'un Ouvrage Latin in- 
titulé: Hadr:.Bbverlandi Peccâr 
tum Originale x«t' i^^x^t M nuncupatum. 
Eleutb. 167^. Ouvrage qui a été refuté 
'çzx Riffenius,. Leonar^di Rissenii 
jufta detejiaiio Had: Beverlandi de peuatfi 
originali. Goricb. léSo. 

S 1 L. T A trois Editions- de POurra- 

fe de Vo K« K £ lius , De ver a Reîigiene. 
.a I^. eft imprimée à Raeovie : La. Ils 
en Hollande. La \W. à Groningue avec 
une réfutation de M^ Sam:Des Maréts. 
La deuxième Edition eft hk plus rar^) 
parce qu'elle a été brûlée. * 

Le Livre de Saumaisb de annis cli^ 
tnaBericis eft peu de chofe. On ne fau- 
roit après Tavoir lu dire quel eft le but 
de TAuteun 

S Ce s t M\ de Leibniêz qui s^eft dé- 
guifé fous le nom de Cafarinm Fufftene* 
MUS dans un- Livre intitulé Z)f7iyre^«« 
prematks ac Legationis Principum Germa" 
ni^e 1677; 

S L A Vie du Verc Coton Jéfuite jCon^ 
fcfleur de Henri IF. & de Lotiis Mll.j 
compofée par le Père dî'Orléans de la 
Compagnie de J^efiis ,, eft. un ouvrage- 
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parfaitement bien écrit. Mais pour en 
connoître bien l'artifice , il »ut avoit lu 
Ja Monarchie des Selipfes du P. Incbofer. 
•Qui ne connoîtroît les Jéfuîtcs que par 
•ce qu'en dit notre Biographe , conclur- 
roit fans balancer que c'eft l'Ordre du 
Monde le plus régulier , & le plus atta- 
ché à Dieu. L'en faut -il croire fur fà 
parole? Il eft Jéfuite; c'eft tout dire. 

Quand le P. à^ Orléans parle du meur* 
tre de Henri IF. , il le fait de k maniert 
♦la plus propre à montrer l'énormité du 
crime: qui croiroit à l'entendre que ce 
fut la Compagnie de Jeius qui machina 
•cette aâion Diabolique. * 

Au reftc le Pcre du Jefiiite Coton s'ap- 

Îelloit) Guicbard Coton. J'ai trouvé une 
.ettre de lui à ionSXsEJleuCoton^ parmi 
ks Lettres Miffives de du Tronchet. 

Voyez au fujet du P. Coton les 
Lettres à Mr, de la Scala : page 
pp: Epift: f4. Pag. 108. Ep. ^. — 
Pag. 21}. Ep. 26. Pag. 260. Ep. 4f . 
Pag. 5fo. Ep. p/. Pag. jfi. Ep. p8. 
Pag. 422. Ep. 4}. Pag. 426. Ep. 44, 
Pag. 42p. Ep. 4f. Pag. 432. Ep. /\6. 
Pag. 43r* Ep. 47. Pag. 4P. Ep. 72. 

$ J'a 1 |>arlé ci-dcffus du Père Garajffe 

comme 
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comme d*un homme de peu de mérite Se 
de peu de favoir. Voyez pourtant avec 

3uclle delicatéflc le Pcre d'Orléans parle 
e ce Confrère. Voici ce qu'il dit en par- 
lant du flile d'une Satire Latine contre 
le Cardinal Richelieu , que Ton attribuoit 
au P. Garafle. Ceftile parut aux ennemis 
des Jéfuitei tout propre à être attribué am 
Père Garaffe^ homme d'efprit , mais d'un 
efprit giié par ks démejlez qu'il awit eus 
avec Théophile^ Eftienne Pafquier & d*aiH 
ires EtrivsmsÀeJin tems , centre lefquels 
écrivant feuvtnt , il s^éteit fait un fiile fa-- 
tirique ^ oùil miloit parmi beaucoup de ben* 
nés cbêfes unajfaifinnement de mauvais quo* 
-UbetSy dont Dieu ne veuiut pas quUl diffé^ 
rât à faire pénitence dans Vautre vie. Le 
Père d'Orléans 'reflèmble à ces Peintres, 
qui ayant à peindre un vi(àge laid , rel^ 
yent par TadreiSè du pinceau les défauts 
de la nature. 

$. Le Pcre ^Orléans dans la Fte du 
JP. Coton accufe lès Huguenots d'avoir 
voulu tuer celui - ci , lorsqu^il reçut uit 
coup de couteau dans fon Carofle : Et il 
paroit par une Lettre de Mr. Gillot à Mr. 
J. J. de la Scala p. 160. Ep. 4f . aue 
c*étoit des pages que le P. Coton avoit tait 
châtier ^ parce qu^ils ctioient après fon 



T/P RêCUBIX^ DB LfTTBRATUREy Sfe. 

CaroJTe vieille laine y vieuK Cet on: & qui 
voularcDt fe vangcr. . 

S II ES Jéfuites font les Auteurs du 
£imcux Libelle intitulé , Ampbitbeatrum 
honoris. Ils ont pourtant foutenu impu- 
demment que les Reformez Tavoient pu- 
blic & le leur avoient attribué. Voyez 
là-deflus le» Lettres Françoifes à Jof: 
Jufte Scaligerp. ^9^& ^96. 

$ Les* paroles fui^rantes font tirées 
d'une^ Lettre de Mr. de Leibnitz à Mp. 
de Spanbeim dattée du 4e Juillet i6çr^. 
Mr. Baillet donne les Fies des Saints cbâ^ 
nées de tout point : c'efi-à-dire autant qii* il 
ofera , car s'il les voulait purger 'comme elles 
te meritenf , elles deviendr oient fort min^ 
us. . 

$^ Je ne fai qui cft P Auteur de k Vie 
de St. François de Saks. Cet Ouvrage eft 
rempli de quantité dé faits touchant 
Théodore de îieze , que l'Auteur auroit 
bien de la peine à proiver. L* Auteur 
eft certainement Jéfuite : le génie de- k. 
Société y paroit clairement^ 
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<*)LETTRE LATINE • 

D* A T H A N ASÏUS KIRCHERUS. 

La Lettre eft adivflee, 
Perillufiri 6? Clarifflmo Firo ac Domino ] 
JOHANNI MONRATDano. 

Pdrip9s. 

Perillustrissimb, et Cla* 

RTSSIME VlR, 

LiTTERAs tuas pcregrcgîus Vîr Com- 
patriote tuus 9 & emicus integcrri- 
jQus fidâ manu mihi tradidit \ œquâ ani- 
mi voluptate legi ; ad quas uti potiflî- 
inum hoc jubilai tempore continua vî- 
rorum ex omoi Natione hue confluen- 
tium vifîtatione tantum non bpprimor: 
Ita quoque paucîs,: pb propriarum occu- 

!)atioiîum mole diftentus,. Ao^x^v/xf; re« 
pondeo. De immeritâ itaque quam de 
ipe meisque ftudiiç concepifti exiftiroa- 
tione, tanto me tibi obftri£tircm fa« 

teor, 

r (t) ..Toutes ccsPieccsontété copiées d'après les 
•rigiDaiix 9 6c ii*ont jamais été imprimées. 
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tcor , quanto de tuonim cumulo mcrito-. 
ruiD exsequdndo^me impotçitf iorcm fen* 
tîo > vade , me non vicifti duntaxat , fed 
ûa me devicilti , ut éxinde tUum me to* 
tum ex afle feceris. Vel ex hoc denique 
capite quod apud Academico$ veftros 
fpedatsc virturis & omnigenae cruditio* 
nis viros^de nominis fnei famâ decertes, 
eandemque ftudiofc propagare non dcfi- 
ftas. Praeterea non parum mirattis fum 
Academicos veftrps de .meo natali Solo 
dubitari pofTe. Italua fane non fum , ne- 

?ue Gallus, multo minus Hifpanus^ (ed 
Jermanus nationç^^pama Fuldenfip , eu- 
jusmodi gentis, Ôc ego innatp michifin- 
ceritatis candorc glôrior^ & Opéra mea 
libique paflîm , in fronte demonftrant, 
& tu , Vir Éximie, dum Romas fuavi ne- 
ceflîtudinis ncxu converfàberîs , ex idio- 
tismo Germanico^nefcire ne^uis. Si ve- 
to nonnullse Nationes me fuum efle vc- 
lint y id tantum abcft; ut injuriam mihi 
feciant, ut potius de Homeri patrîae in- 
ter vetercs exortâ contentione , fummo 
me honoris titulo extoUant. Sed abfol- 
vam , qualilcunque tandem fîm , five 
Germanus, five Scytha aut Barbahjs nîl 
ftioror. Dei fum cui foli fervio , cujus 
gloriac 6c honori omnia mea jamdudum 

pcr 
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pcr religîonis ncxum confeçrata funt. 
Quod vero de ftupcndis tubis opticis à 
Gallis adinvcntis mihi lîgnificas , qui- 
bus novae ftcllas , nova fîdèra necdum 
hucusque cxplorata detegantur- Res no- 
va cft quae & inter paradoxa hodiemi 
tcmporis numcranda cenfeo , de quibus 
libcnter mcum tibî judicium aperirem , 
fi tuboram diflroram formam , difpojS- 
tâpnem , vitrorumque clabomionem nof- 
fem. Quam.fî mihi pcrfcripferis , ex 
meâ parte non deero iftiusmodi Arcana 
fcrutari. Verum fîfto calamutn, impor- 
tune interpellatus. Vale , Vir Eruditîffi- 
me , & me tuas gratias favoife profequi 
ne definas 

Roma u» FcbK 167^: 

Scrvus humillimus & devotiffimus 

AtHANASIUS KiRCHERUSi 

J'ai l'original de cette Lettre entre les 
mains. Monfîeur Hmbert Miniftre à 
Dcflàu m'a fait ce prefcnt. 



LETf. 
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LETTRE 

De M.JEAN DAILLE' 
Miniftre de Cbarento» 
A M. F E R I 

Miniftre du St. Evangile à Metz, 

. MoKSIEURETTRËSHONORE'FREEEy 

• ^ 

IL cft mal aî(e que vous n'ayez ouï par- 
ler des fantaîfies du Sieur de la Mille^ 
iiere & de fon fécond livre (a). Notre 
Compagnie a fait imprimer un Traité 
que j'ai compofe par Tadvis de Mfirs. 
mes Collègues. Je vous Venvoye pour 
gage de ma fidélité , Se du refpeét que 
je vous porte/ Vous fupplîant de le dai- 
gner lire, & me faire Phonncur de m'en 
écrire votre advis ^ principalement fur 
la féconde partie, que Mefïîeurs nos Frè- 
res s'imaginent. pouvoir, fer vir à raccom- 
mode- 

(a) Nonus eft The^phiUs Brachti de MilUtïert^ 
cujushabetur. Lerho^enâêUpatx ehrétknmenia Kett^ 
mon dis Catholiques o* des Evangêliques* Paris i637, 
So. Item La vtâloire de la Vérité pour la paix de ÏË» 
gli/epour convier le Roi de la Grande Bretagne d'em- 
hrajjer la loi Catholique, Paris 165 t. 8. Confiita- 
Tmx MUleterium J. DalUus ScBlondellus^ ?w Avni 
Hift, Litt. Theol. p. 163. Tom. z. JuUnga. 1716. 
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modemcnt cjc nos difFcrcns , dont l'éclat 
fera fans doute. allé jufques à vous. Je le 
-defirerois bien fort, &le tiendrois à bon- 
heur. Au moins puis-je dire avec ycri'- 
téj que c'a été mon but. Jefupplie le 
Seigneur qui m'en cft témoin, d'y. bénir 
mon petit travail j mais fur tout , Moi>- 
fieur, de reveiller ceux, à qui il a donné 
tant de grâces fi excellentes comme vous, 
& plufîeUrs autres fîens Serviteurs , à ce 
-qu'ils contribuent ce qui leur eft pofli- 
ble pour éteindre ce feu qui nous va per- 
dre, fï on ne l'arrête. Mcffieurs D» 
Mojilin & Rivet fon Beaufrerc jettent 
rÀffaîre dans ies extrémités i eftcndans 
les parples de cçux qu'ils accufent, à des 
confequences , qu'ils leur imputent bien 
qu'ils les desavouent 5 & multiplient par 
ce moyen les difputes, & les prétendues 
herefies à l'infini. Le premier même mê- 
le feu Monfieur Cameron dans cette que- 
relle, accouplant ce qu'il nomme le Ca^ 
meronifme avec le Paptfme ^ ^Vjlrmima^ 
nifme-, par un nouvel exemple, qui don- 
ne un extrême fcandale à nos peuples , 
& de grandes prifes.à nos adverfaircs. Il 
afrefchement efcrit un Traité contraM". 
{?L)4m. ... & Tijiard^ non content du pre- 

G micr 

(a.) Âmryrstêt, ' 



y 
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micr qu*il avoit di£lé à iès Diicîples con- 
tre les mêmes ious les tiomsde Thautnaffiny 
*2c Capiton ^ & a mis à la tête de ce der- 
nier ouvrage une Lettre à nos Synodes , 
où il repréfênte la doébrine de ces deux 
Serviteurs de Dieu fort odieufèment, Ôc 
conclut à compofer un nouveau Formulai-' 
re, qu'il veut que Ton fafle jurer^ à tous 
les Pafteurs. Cependant je vois fofeeper- 
Tonnes de mérite, & de grande aytorité 

2UÎ ne goûtent pas ce procédé ^ Se à con- 
idcrcr rair du Bureau, il y aura de gran- 
des & ruineufes conteftations , avant au'il 
obtienne ce qu'il defîre , fi tant eâ au 
moins qu'il le puifle jamais obtenir; Ce 
ou'à Dieu ne plaife. Si tous ceux qui 
K>nt de (es amis lui difoienr fermement 
ce qu'ils en penfent ', peut-être y pro- 
cederoit-il avec plus de modération. Je 
vous bai(e très-humblement les àiains , 
& fupplie le Seigneur qu'il vous confer- 
ve longuement àfonEglife en profperité 
& fanté, étant à jamais, 

Moi^SIEUR Et TRES HO- 
NORE Frère*. 
DePariiIe 6....« 

de l'ail 1637. y'ofre irh-bumble G? tris- 

obiijfant SfrviteuTj 

Voici 
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Voici une Lettre que Monfîcur de Letb- 
N I T z écrivit à Meflîeurs de T Académie 
Royale des Sciences de Paris. Datcéft 
de Hamiover le i6* Fcv. 1700. 

— < . ' 

Messibxtr's, 

AYant appris plus particulièrement d©^ 
puis peu que votre lUuftre Acade- ^ 
mie me feit l'honneur de me compter pour 
un de fcs Membres , je n*ai pomt voulu 
ditferer davantage de vous çn remercier 
très-humblement. Se de marquer la jbye 
que j'ai d'ailleurs de voir que mes fbibles 
eOàis n'ont pas déplu à de fi grands 
Hommes , & à dés Juges fi exaéts. J'ef> 
père même que cela me produira l'avan- 
tage de pouvoir jouïr quelquefois avant 
le public des nouvelles lumières que vous 
découvrez tous les jours dans les Sciences, 
& que vos avis, & votre concours pour- 
ront m'aider , Se me redrefler , lorfqu'il 
s'agira de pei'feétioner , Se d'exécuter quel- 
ques penfées, que j'ai encore. Se qui me 
paroiiTent do quelque ufage. 

Cependant ne voulant pas vous écrire 
une fimple Lettre de compliment , j'ai 
jugé convenable de me (èrvir dç l'occa* 

G t fion 



148 RccueildeLittsuature^^c. 

fion pour recourir à votre jugement , 
MefCeurs 9 fur une matière ou le public 
s'intereflè , qui nous exerce maintenant 
en Allemagne , fur laquelle ceux qui y 
prennent part me font Thonneur de me 
confulter , Se où vous êtes des Juges très- 
competeps. Voici ce que c*dl. 

Les Etats Proteftants de l'Empire re- 
connoiflant que l'année Julienne , qui avoit 
été en ufage autrefois dans toute TE- 

Îflife , & qu'ils ont gardée jufques ici , s'é- 
oignoit trop du Ciel j -ont re(blu depuis 
peu de la corriger avant la fin du Siècle , 
& de fe régler a l'avenir fur la vérité Af- 
tronomique. Et pour exécuter cette re- 
folution , ils ont voulu que le Mois de 
Février de cette année ne foit que de 18 
jours , qu'on comptera le premier de Mars 
avec le Calendrier Grégorien , & qu'on 
continuera durant tout le Siècle fuivant 
de s'accorder avec lui à l'égard du ftilc 
des dattes , & à l'égard dcsFêtes immobi- 
les. Et quant aux "Fêtes mobiles qui dé- 
pendent de la Fête de Pâques , leur in- 
tention eft , qu'on détermine félon l'Af- 
tronooiie l' Equinoxe du Printems , & la 

Îjfemiere pleine Lune d'après , afin qu'en- 
iiite le Dimanche prochain foit le jour 
de Pâques. Ce qui leur donnera moyen 

de 
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de lever bien des inconveniens caufet par 
la difFcrçnce des Calendriers , & de s*ac- 
corder ordinairement avec le Grégorien. 
Or comme autrefois TEglife pour exécu- 
ter les Canons du Concile de Nicée^ Se 
pour avoir le véritable tcms Pafcal re- 
courut aux Mathématiciens d'Alexan- 
drie j il fera convenable encore prefente- 
ment de fuivre les Avis des Aftronomes 
cxccllcns. Et puifque les Lettres Paten- 
tes du Roi viennent d'établir pour tou- 
jours TAcadcmie Royale des Sciences , 
par une Fondation magnifique qui n'a- 
voit point d'exemple encore dans la Chré- 
tienté : il paroit que SâiMajefté adon7 
né en cela encore à l'Eglife un fecours 
oui vient tout à propos , & dont il eut 
été à fouhaitcr qu'on fç fût avifé plutôt , 
en établiflant des Mathématiciens habiles 

Êour gardiens de ces Canons , au lieu de 
! fier à des-Cycles , 5c femblables moyens 
populaires qui dans la fuite des tcms (è 
font tant écartez de la vérité. Ce qui au- 
roit encore fervi comme dans la Chine , 
à faire fleurir les Mathématiques par au- 
torité publique. 

Ainfi • pour profiter d'une fi favorable 
conjonéture, je prends la liberté, Mef- 
iîeurs, de vous fupplier de vouloir bien 
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fcircpcnfer à cette matière, & me faire j 
apprendre votre jugement là-deflus. Il i 
y en a eu parmi nous qui ont propofé de ' 
nouveaux Cycles 5 il y en a auflî qui ont 
Ifait reflexion fur ce que François Vieîe 
Maître des Requêtes 3 & un des plus | 

frands Mathématiciens de Ton tems , & \ 
rançois Lèvera Romain avoicnt remarqué | 
touchant le Calendrier Grégorien. Il y 
a auflî une perfonne» verfée dans l' Aftro- ». 
nomie qui entreprend de calculei- des E- 
phemeridcs & dont je prends la liberté 
de joindre ici le projet. Ceux qu'on em- 
ployé prefentement à notre- Calendrier 
corrige ont dcflcin jufqu'à meilleur or- 
dre , de. fuivre les Tables Rudolphines ^ 
cependant ces Tables ne font pasalTez juf- 
tes à regard de l'équinoxe , & ont en- 
core ailleurs befoin de correârionj ainfi 
vos avis là-dcflùs feront de grand poids ^ 
tant à regard àcs Cycles , Ephemerides , 
& Tables 5 que principalement àTégard 
<]e la détermination des Equinoxes , & 
^s pleines Lunes. 

' Si je puis contribuei' en quelque chofe 
dans ce païs-ci ou ailleurs , à ce qui fera 
à votre but , je le ferai de tout mon cœur 
fuivant vos ordres , d'autant plus que ce 
fera fervir le public en même tcms. Je 

ierai 
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ferai même tn toute autre chofc avec 
tout le zèle poffible. 

Meffîeurs, 

V. S. Très- humble; 

A * 

Leibnitz, 

PS. (Ce PS. à êié omis dans la Lettre in^ 
vpyée à Meffieurs de rJcademie ). ^ 

^k «9 •« ^ •« «■ ^ «• • * •* 

Puisqu'on cft for ia reforme d^ Alma- 
Aacs 5 f ai propofé chez nous , -qu'on en 
. fit exprès a l'avenir d'une certaine efpe- 
te, ou r^n marquât de jour en jour 5 quel 
a été l'état de l'air ^ & de la faifon dé 
Tannée précédente , avec les mouVe'mcn» 
du Baromètre, Hygromètre , & Ther-^ 
mometre , & des vents régnants. Ce fe- 
rolt rapporter véritablement le pafle, aiiî 
Keu de. prédire vainement le futur, &fcr-» 
viroît non feulement à détruire peu à peu 
fcs vanitez judiciaires , mais encore à a-» 
tnafler en peu de tems un Thrcfor d*ob- 
fervations importantes, fur tout fi Ton / 
joignoit une efpece de recapitulation de 
rétat Phyfique de Tannée précédente, è 
Tegard des iàifons , plantes^ animaux. Se 

-G 4r priflh; 
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principalement de la manière Epidemi- 
que des Maladies. £c il feroit bon que 
chaque Nation eût de tels Almanachs ^ 
dont la comparaifon feroit encore de con- 
iequence. Mais une cntreprife fi utile , 
Meilîçiïr^ 9 ne pourroiç çtf e mieux execu- 
tée que fuivant vos direftions. 

§ "V o I c I un jnorceau d'une Lettre de 
M. Leibnitz qui tend à expliquer les raifons 
des Phénomènes du Baromètre. 



- - - - Pour ce qui-4:egarde ma 

Eînfée fur les raifons des Phénomènes du 
arometre, dont j'avois parlé àMoniîeur 
X Abhé, Bignen y y^ crois bien que la dif-. 
fercnce de 1^ Pefantepr^ de lacolomne d*air 
felon que les particules d'eau y defcendent 9 
ou y font foutenuësn'eft pas Tunique eau- 
(c de tous ces Phénomènes , mais il me 
femblc qu'elle ne peut manquer d'y con- 
tribuer y puisqu'cn effet , .on ne peut 
point nier ^ que la colomne en doit de- 
venir moins pu plus pefante, mais il y 
d&ut fur tout joindre l'effet des vents, 
ksquels emportent fouvent une partie de 
la colonne de l'air > en amenant l'air ou 
Ip raréfiant^, quand deux vents font conr 

ver* 
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vergents, ou divcrgens. L'air fera en- 
core foutenu par le vent violent , & par- 
ticulieTement par un vent qui va s'éloi- 
gner de la terre , & tend en quelque façon 
de bas en haut. Ce qui contribue à rare- 
fier l'air î comme il fera prefle vers la 
terre , Se même comprimé par un vent 
qui tend de haut en bas. Enfin certains 
vents amènent avec eux de l'humidité , 
contribuent par là au grofiiflement desi 
goûtes, ce qui les rend capables de tom- 
ber. Et les vents qui raréfient Pair con- 
tribuent encore par une autre raifon à 
rendre la colomne plus légère, t:'eft que. 
l'air plus rare foutient moins les gouttes 
d'eau <]Hii y nagent. Témoin la machi- 
ne du vuîde bii Tair raréfié laifie tombei^ 
de l'eau , tellement que par ce rooyea 
l'on peut tirer de l'eau de Tair, en renou-. 
vellant continuellement l'air raréfié dans 
cette machine. Le concours de tant de. 
caufcs ne permet point que l'effet du Ba-» 
rometre puifle être tout-à- fait régulier^ 
& Monfieur de la Hire a caraifon de dire 
dans vôtre Aflcmblée que le Mercure du 
Baromètre ne defcend pas toujours en tems 
de pluye*, & ne remonte pas toujours en 
beau tcms. Mais je doute qu'on y pu de 
ajouter , comme il femble que M'. Ma^ 

G f raidi 
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raidi a fait , que le contraire arrive auffi 
fouvcnt^ auc ce qui paflc pour Tordinai-^ 
re, car cela fcroit ccflcr tout.l'UIâge du 
Baromètre à cet égard , qu'on reconnoît 
pourtant de plus en plus. L'Ufage du 
Baromètre paroit davantage dans les chan- 
gemens durables que dans ceux qui ne 
tont que paiTagers ^ 2c que pour mieux 
juger fur le Baromètre , il faut y ajouter 
Ti^iêrvation des vents. 



% M. Leibniti; a eu un bitard 
Âans iâ jeuneflè, dont il fe fervoit pour 
le fervir , il avoit beaucoup de confian- 
ce en lui» Monfieùr Kircb qui l'a fou- 
irent vu a ôbfervé qu'il lui reffèmbloit* Il 
s^oppeloit GuilUume Dinnigef^ 
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Voici une Lettre du Savant* M.' B o»- 
CHART adreflee à M» E. de Spad^ 
beim lorfqu'il étudioit à Leyde^ 

S P A N H E M I O 

Magni Patris filio non de^ncrL 

V 

B a c H A R T u a. 

ADhuc fum in. sere tuo ( Dcâifllinç: 
Juvcnis) poil accéptani per Mon-' 
fium noftiw&^mantidîm^m illam Ëpiftor 
lam, cum litterau-io* muoere , Tbefibus^ 
Vcrfibus,- Qrationibus a te doftrinâ-, &; 
artc non vulgari elucubratis. -Quorunii 
fcftione netno cft qui non facile çrcdi-* 
ilerit me raptiim eflè in tui amoreia, a^ 
deoque Se admirationemv Cum i4 
jactads ea prstûesquas pauct fents pofl^ 
^gregiènavatamin bis ftudiis oper^v El» 
quid cura poteû teneriiqoe aiTuefcercab aiw 
m%^ &haberedomiquemre(|uarîs:9 &:ex; 
quovirtutetn addiscas verumque laborem^t 
Pergp qua gradu oçcotpifti ^ sqok ad' ma» 
forsE deventurus ^ & feculi noftri hcFoî^ 
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£icundiâ. Quse prscflantiilîma dona in 
uTum Ëcclcfîse coQferas, fie ornamencuoi 
Tcmpli.Tuic'f hefes Hebraeas Lingaa^ an- 
tiquitatem inviâis rationibus adltraunt^ 
iêdnefcio an fie Scripcurac : Cumcharac-- 
teres Samaritanos , quidquid contra ob- 
tendas , defendat Nummorum qui e tcrrâ 
eruuntur in dies numerus junftasqueum- 
bone Phalanges. Prasterea quam vis Grxca 
fcriptura in multis a Samaricana prorfus 
defciverit) tamen qua^dam fervac adhuc 
vctcris formas veftîgia, undenonobfcurc 
colligas illam ex hâc cfTe ortam. Itaquc 
^o tcmporcTyrocxceflitCadmusGrae?- 
caeScrîpmrae priraus Au6fcor, Samarita- 
ni charaâeres jam erantinufuinterPhG^- 
41ÎCOS. Omnino igitur aut Samaritana 
Scriptura fbla aut ut raque oUmobti nuit , 
cina fortafle in facro, altéra in civili ufu ^ 
Quomodaapud Babylonios, iEgyptios, 
& iEthiopes-fàcros cfaaraéfceres aprofàni». 
tliverfos fuiflè conftat; fortaffe etiam a* 
pud Syros. Nam in Sanchoniatone ni 

fallor va AfAfivvciêtf yçtififialct funt 

lD^iDnrîfV)»n*N lîtterx Tcmplorum. Scd 
Iiascobiter. Plurimùm vale. Dabatn Cado* 
mi. 17. Cal. Decemb. an. Chrift* 1648» 

S Voie f une pièce à^dtbanafi Kir^^ 
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^her écrite de fa propre main , que j'ai 
trouvée dans de vieux papiers de feu M. 
Ezecb. Spanbeim. 



Expofitio Thclesmatis Gnosti- 
GORUM Magico-Cabalifiica. 



Vocatur hoc Thelejma a Gnofticis prî- 
mitivi feculi poft Cbriftum Haereticis, 
Thelifma vero idem eft ac Amuletum , 
feu PbylaSerium^ quod fecum portabant 
Yel Domi contra malignas poteilates ab- 
ditis locis confervabant, Notum efl ple^ 
rofque Principes illorum Scholae , qui 
noroine tenus Chriftiani olitn in Magi- 
ftri Diaboli v^ba jurarunt ^gyptios fuif- 
iè 5 atque hosce Gnofticos totius impie- 
tatis fedatores jmitatos abominandas fu» 
per^ition« ^gyptiorum ^ & execranda 
&crificia Diaboki Myftagogo ab infèris 
ïevocaflc. (^orum quidem Sacrificia 
Magicas artes aliaque execranda fcelem 
vide apud Epipbanium , Irenaum ^ Fbila'* 
firium^ jîugufiinum^ fertulUanum^theiH 
daretum. Inter Gnofticos vero Marcus 
ilk JSgyptins Magus , Bafilidis Magifter 
luxuxia£t y Se. cçenofi dogmatis alËrtor 
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Carpocrates , rakntinus quoque & Ceriu^ 
fbus. Gnoftici diÛi fuerunt ob, exccUen^ 
tiam Scientise , quam fe ^o&àtxt jaâita- 
bant : didi quoque Boç3oçi7«i j quafi 
cœnofî 9 ob nfmiàm utique illam quam ixh 
iacris exercebant fœdicatem^ turpimdi*- 
neinque horrendam & cxecrandam. Ar- 
que ni novas magicas charaâcrifticas ^ 
quâ otxinia fe poHe gloriabancur , fueruni' 
ioventdres: fiquidèm certislapidibuspre-^ 
tiods , quos Catnxa vocant fub cerco a(^ 
cendente, five figno, fiveplaneta^ aur 
fteUa fixa figuras certas incictebaut, quas 
juxta leges acceremoniasveteruoiiËgyp^ 
iiorum confecrabant , quafque ex nefcio^ 
quo iofluxu mirifîcas vires obtineie fibr 
perfuadebant , & ne quidquamiuperfti-- 
tionis deefTe videretur,, îis adjungebanc 
horrenda qua^am & barbara nomina ^ 
quibus Dacmones propitios fie averrun^t 
cos innuebant , & tacite invocabant , ôc. 
ttt majori myfteria adornata fplenderent^ 
nomina in iuds numéros %ùRâ tiSv l^o^'^ 
^i»f refol ventes « ad Solem , Lunam^ cx^ 
ferofque Planetas Deorumque attributs^ 
alludebant. Quorum & S^. Hicrony- 
mus memîmc in S. Lib. Amos. [ Bafili^, 
des ^ inquit ^ omnifpotencem^ Deum por-- 

*tBl t1>C i > rtTkmtniy «nn^llgif ^ MjRpt^jrùtt . &i 
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eundem fccundutn Grascas litteras & an- 
nui curfus numcrum dicit in Circulo So« 
lis contineri^quem Ethhici fub eodem alia- 
rum littcrarum (a) vocant mythram ] De 
prodigiofîs verohujusmodiGnofticorum 
nominibus vide pluribus aâum apud /re« 
naum j Nicepborum ^ Hefycbiumy aliofque. 
Atque hifce non abfîmllibus nominibus 
confiât prsefens hoc Thelifma, five Ma- 
gicum Amuletum y quod fub certo af- 
ccndentis ftdlas themate conftitututn , iti 
medio incifam habet formam humanani 
, gravitatc ncc non Majeftate vultus fpec- 
tabilem : quo innucbant eum quem in 
omnibus fuis paflîm lA£t vocant five Jo* 
vem. Eft autcm lAn vox ex Hcbraeo 
nin* Jehova nomine cetragrammato cor- 
ruptum , quod mi in magna veneratione 
nuUo non tempore apud Hcbraeos & Ca- 
baliftas eorumquefeâratores habitumfuit^ 

SU 
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ita quoquc Gnofticîs-in nuUis non The- 
lifinatis confpicuum eft, ut Scinpi-sefen- 
ti Camsea apparct poft nomen oTAcni*' 
TIA lAa. Huic lAii circumfcribunt tria 
nomina barbara , quos Gnoflici jlonas 
-vocart, fivc Gcnios aut allèclas Jovisfu- 
premi Numinis , quorum prior dicitur 
OTAcniTlA lAû. altcr HciBHPaN , ter- 
tius KapkhAXIK. H^c nomina in nu» 
meros rdbluta dant fummam alicui al- 
' tcri attribut© divino in numéros refo* 
llito correfpondcntem. "Scd ut veriras^ 
expolîtionis noftras patefiat fequentem 
nominum in numéros refolutionem ap-^ 
ponendam duximus. 
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\9Q'\fn^UJive cahulatio nominum bar* 
barorum Jovis figura circum f ^- 
Jîtorum. , ,, 
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HâBc funt tria barbara Daemonum vcrîua 
quam Dei nomina in numéros luos rcfo- 
luta, qui mimeras femper ad aliquid^ al« 
ludit in facrâ Scriptura contentum , quo- 
rum prius eft ovcot^inliot iA£t. Kecundum 

tiomen fiâum in numéros refolutum dat 
S^jz. cui refpondct vox ^«uo'xctT & i^i^^v^ 
féfi y hoc ci)im in numéros refiDlatum dac 
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pariterpji. uti in pag. i6i. patet. Prius 
(ïgnificat Jovcm univcrfali Dominio po- 
tcnécm. i^"*". cxcelfum Rcgem , qucm 
quia occulta numerorum difpofitione at-^ 
trahi pofle fîbi imaginabantur, ita quo- 
que portantes hujuimodi thelifma magna 
apud Principes gratiafepofiturospcrcum 
quem tacitâ fuperftitione invocabant ^ 
credebant fecandi Genii barbarum nomen 
eft fiffi^ti^uv quod in numéros refolutuoi 
dat ÏI78 cur refpondet vMtjotijç id eft 
lïtl'iAoç Kitçùirfjç celfus redcmptor , eun- 
dcm mimerum continens. ' Tcrtii genii 
nomen eft Jtatjxij Jw» quod in numéros re* 
folutum dat fiimmam ij8i cui refpon- 
det oiTWTfjp. B.PJdeftfalvatorRexfqrtis. 
^xci\îvç VùâfAUioç. Poft nomen QvattTcir (m 
fequitur nomen lam , quod uti dixi fig- 
nifacat Jovcm per figuram lapidi inc^fam 
indigitatum. 

Nihil igitur aliud haec Camaa fîgmfi* 
cat , nid quod iliam portantes magnam 
apud Principes "gratiam invenire puta- 
bant, Se nihil ipfis quidquid tandem a 
quocunque Principe pctierint dencgatum 
iri confidebant. Idque virtute potentium 
nominum corum Geniorum , quos nu- 
merorum abdita vi attrahi pofie ad id 
quod pétebant obtinendum Diaboli frau- 

dibus 
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dibus illufî fupeîftitiofîus fibi perfuade- 
bant. Undfe nemini Chriftiano Ca^ho- 
lico hujustnodi fine magno animse pcri- 
culo uti licitum eft. Atque hsec-funt 
quae de hâc Camasa Griofticorum pau- 
cis îndicandâ duxt. Putabant quoquc 
litteras ad Reges & Principes hoc figillo 
fignatas ad Oratoris voluntatem fledti 
pofle : infabrfcîi quoque alicubi abfcon- 
debant ad felicitatem domiii compa-* 
randam. Leftor hujufmodi farinse vi- 
deat in Oedipomeo ^EgyptiacQ Tom. 
i.Syntag. XI. de Magia -/Egyptiorum , 
ubi hujusmodi fuperttitiones quam uber- 
rime difcuHas tanquam machinamenta 
Sathanas confutavimus. 

VERS 

Envoyez à M"'. N.... dans lejlik 

de Marot. 

•*• Éntr parole cft chofe bien féante 

Ce que favcz bien mieux que moi; 
Voir pouvez donc , belle Amaranthc*, 
Par cet envoi. 
Que fuis de foi. 
Faire je veux petite pôurtraiâturc 

De 
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De mon jardin , 
Qui fait Tobjet de ma culture. 

Soir 3c matin : 
Jardin petit : mais portant moulte chôfe 

Dans fon réduit* 
Tels font œillets^ locarauts» lis, 8c rôle 
' Dont le feul voir fait mon déduit : 
Déduit des yeux, déduit de bouche; 
Car ai bouté dans fon circuit 
Perfil » porreaalx, falade en couche 

Et maint bon firuit. 
Mais n'eft pas tout; car fert à autre chofe; 
Or devinez: 
Quoi ne pouvez f 
En voici donc la glofe : 
N'ignorez pas que dans -chaque cervelle 
Mâle ou femelle 
Sont certains rats» 
Que diffipcr demande plus que chats : 
Non rats d'amour ; car c*eft chofe pitcufe ; 
Mais ratsd'efprit» 
Qiofe un peu moins honteufe 
Pour Erudit. 
Par fois je fuis à. l'heure matinale 
Au pourmener très-grandement, enclin. 
Lors mon efprit incontinent s'étale 
De Jupitçr le Manoir Olympien. 
Par fois je fuis dans Anneau de Saturne l 
Que tput ï coup je dévale en Enfçr: 

Puis 
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Puis m'élcvant vers Jupiter 

Je faute fhns la L^ne; 
Non cependant y fait grand demourance* 
Il ne doint pas y faire loof fejaur; * '- 

Car fol amour 

Y fait fa rcfî<ience. 
Mon pourmener eH chofeirregnliere i 
Car ne le puis qu'en jour Xercin^ 

Etaût chagrin 
Dès que le Ciel montre morne vifiere^ 
Connoiffez bien qu'eft certain Inilrument « 
Que Philofophes appelent Baromètre, 
Inftrument bon pour connoitre ie tems 

Avant fon naître: 
Or fympatife avec lui mon éiprit 

Quand il agit. 
Voudrois encor moultes chofes vous dire. 
Ne pouvant mettre à fi beau fujet fin;^ 
Mais ne le puis fans m'ezpofer à Tire 
D'Apollon le filondin, 

F I H 
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Amauld ( Ant. ) Avocat au Parlement de Pa- 
ris , fon Plaidoyer pour l'Univerfité de 

.' .- .. . Pa- 
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Paris contre les Jéfuites. 82 ^ fuiv. Apo 
ftrophe qu'il y fait au Roi, 84 

Aubi^ni (le P.; plaifknte excufe dont îl fê 
fert pour ne pas révéler ce que Kav^Uaç 
lui avoit dit à ConfeiTe. 1x4 

B. 

BAiLLET (Adrien) cité, a* 12. 118. 
122. i;t.3. 12^. Sa Vie de Defcartes 
remplie de minuties ou de chofes étrangè- 
res à fon fujet. 17. Il affeûetrop de louer 
les François dans fes Jugemem desSavans» 
23. fes Vies des Saints. 140 

Baithafar , Profcffeur eh Théologie à Gryps- 
walde, Lettre au fujet du Livre De,T'ribus 
' Impoftorilms, 33 

Barbe ^ ne fait paslePhîlolophe, Vers Grecs 
& François tue ce fujet. %% 

Baromètre^ Lettre.de M. Lfeibnitz fur ce lu-» 
. jet. 15*2 

Battes , îl attribuoît rAntir-Cotou à P. Da 
Moulin. iiQ 

Bayfius ( Lazare) fbn Livre <fc rc ntavalù 25 
de re Veftiaria. 29. De yaftulis, îbid. 

Bayle ( Pierre ) fa Critique générale de l'Hifr 
toire du Calvinifme fort eftimée quoique 
compofée dans i j jours, 10 Cité. 3. 11., 74. 

121. not. 124. mt. 
Beaucbafteau y ]exme Foëte. . '5 

Beci^ ( JoacWm) pourquoi M. Le\boît2ne 
l'aimoit pas. .^ 4f 

Becier , fon Monde enchanté. 1 1 

Beger^ ^onThefaurus Braudenburffctit, 62 
Behote ( Adrien ) Archidiacre de Rouen , & 

H Ré- 
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' Réponfe à TAnti-Coton. 122 

Bajerac ( Cyrano de ) Aatear du Sermon du 
Curé de Colignac. 44 

BeroaUêj Auteur du Livre intitulé le Meyem 
de parvemir. 7 

Beverlamd ( Hadrien ) fou Livre intitulé Pec- 
CAtmm erigtude. 137 

BeTi/e (Th^ore de) les mdllenres Editions 
dé fes jwœmlia. 27 Pièces de lui inféré^ 
dans les DelhU GâilorumPeëtërum fous le 
nom de Adeoda$m Ezek 27 

Bochart (Sam.) LettreiM.Ezech.deSpan* 
hdm lorfqùMl étudioît à Leyde* ^^S 

BoSn , il avoit été Carme & étoit fortidu 
Couvent à caufe de fon libertinage. 32. Li- 
vre dangereux qu*il a compolif & x^ui eft 
en manufcrit dans la Bibliothèque du Roi 
de truffe, ilni. Il étoit Jnif. Ml 

BoiUam Defpreaux^ cité 9. 12. bien repris par 

' un Suiue. 14. Avis qu*il donne aux Au- 
teurs. 16 

Boifofmety Miniftre & Profeflèur en Théo* 
logie à Genève. 10 

Bonaidm ( Franc.) fon Livre contre TAnti- 
Coton. 123 

Bouhours (le P.) critiqué par Cramer. 14 

Breienburz , qui a refuté Spmofà eft mort Itd- 
même Spînofifte. - 23 

Brawn , fon Livre RéUgh Medici , loué par G . 
Patin. 3j 

Bnddems^ fa DUTertation DeCriterUs bewiLt^ 
bru Zf & fufv. 
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C 

CS5ARINtJSFuilSTEKEEiaS.V0- 
yez Leibmaz» 
Cendrier , Remarques de M. Leibnitz fur 
ce fujet. 141 fef faiv. 

Camerom. 14^ 

Cardam , fà pauvreté contribua beaucoup à 
la multitude de Livres (ju'il publia. 15 Ion 
Xfivre de Aramls i&<nvf^4^tf eft fort bon. 31 
. 'Cafimatdy Cardinal. 4;- 

Cafàuho». 3 

Charnier (Daniel) ce quMlaécrit defkCon* 
ference ,avec le P. (jotton. 90. étoit bien 
plus habile en Grec que ce Jèluite. lox 
Chgpelaimy fon Poëme de la Pucelle. 9 

Chafel (Jean) Ecolier des Jefuites, attente à 
la vie de Henri IV. 71. Ce qu*w dit Le 
Grain. 76. Arrêt du Parlement de Paris 
contre lui. 78. fes Parens. 79. Pyramide^ 
érigée à Paris pour appreoidre fon crime ^- 
norme à la Pofterité. pf 

Chamvin^ Profeflèur en Philolbphie à Berlin, 
cité. 7. 22r. 

CUment VIIL Ce P^ eft fort irrité de Te- 
xil des Jefuites du Royaume de France. 8x 
Ckment ( Jaques ) Aûamn de Henri III. por-; 
té à ce crime p^ les Jefiittes. 71. traité 
d'ornement de la France par Mariana. 4^. 
Son Apologie trouvée parmi les papiers ae 
Jean Guignard. 77 

CUrc (Jean le) 5*. 7. 136 

Çoiznet (Pierre du) S'il eft Auteur de T Anti- 
Coton. 118 

H % Coti^ 



TABLE 

Colignac. Sermon du Curé de Colîgnac. 4^ 
Cornes de la Fontaine. 7 

Cotton (Guichard) Père du fameux Jefuite 
Gbnfetfeur du Roî Henri IV. 138 

Cotton ( le P. ) Abrégé de la Vie de ce Jefui- 
' te écrite par le P. tfOrkans. 07. fa Gottr- 
. .fcrenccavec Charnier. 99. L'Anti-Cottoa 
Satire contre lui & contre les Jcfuîtcs; 
108 ^ fuiv. Réfutation de ùl Lettre dé- 
claratoire dans 1 laquelle îl çretendoit fe 
4ifcuîper d*avoîr eu part à Taflaffinat 
d'Henri IV. iij-. Mémoire contenant des 
queftîons qu'il vouloît faire à une fille qui 
paflbît pour démoniaque^ 112. Ce qu'il dît 
a Ravanlac dans la prifon. 114. Connivoit 
aux plaîHrs dm Roî. 116 

Conrbouz^f»^ fa Réponfe à rAnti«Coton. 122 
Réplique qui lui ftit faite fous le Titre de 
Remerciement des Benrrseres d^ Paris an 
< Sieur de Courbouzon, Ibid. 

Cramer y fa Défenfe des Allemans contre le 
' P. Bouhours , quî avoit mis en queftion fi 
• un Allemand pouvoît avoir de refprît. 14 
Cramer étoît un Auteur Plagiaire. Ibid, 
Crellius (Samuel). 44 

Cremonin^ lès liluftres de anima Cantemplatie^ 
»^/^ Livre fort rare. 31 

Crofe (de la) a traduit Clément d'Alexan- 
drie. 43 & travaillé £ur Grégoire de Na- 
ziante. ibid. Lettres que lui a écrit M. 
Cupér. 47. i2f . fes Differtatîons en Fran- 
çois contre le P. Hardouin. 47. DiflTerta- 
tion fut up Priape confervé dans le Cabi- 
net du Roi de Pruflè. 62. Il a fourni la^ 
Copie du Pithœana à M« Teiflier< 66« cité. 

21. 
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• 

21. 67 fes Vtndscioi Veterum Scriptortm 
contre le P. Hardouïn. iij* confondu mal 
à. propos par quelques-xins avec Comand 
de la Crofe. 136 

Cuper ( Gîsb. ) Lettre Latine de ce favant 
• honune à M. de la Crofe, fur deux Ou- 
vrages de ce dernîer , où le P. Hardouili 
cft réfuté.' 47 ^ fuiv. Autre Lettre fur le 
même fujet. iif ^fmv<. 

Curez de Paris. Voyex DoU/, 

DA c r E R , fa Tr^uaîon des Vies des 
. Hommes Illuftres de Plutar que , quel- 
ques-Kins pïétendent que celle d'Amioteft 
plus exa£le. 19 Remarque fur une des No- 
tes de M.' JDacier. . 20 

DaitU ( Jean») ' Mînîftre de Charenton , Lct- • 
tre à M. Feri touchant la MUletîerc. 144 

^Daleçha;np^ Médecin, ce qu'en dît Bail let. 11 

Defcartes , fa Vîe par M. i3aîllet. 17 Voyez 
Bailkp. Cité. 66 

Dinniger (Guiil.) Fils naturel de M. Lcib- 
nîtz. If4 

/)<?///, >Avocat au Parlement de Paris , fon 
Plaîdoyé contre les Jefuites pour les Cu- 
rez dé Paris. 82. 88 

Duret (- Claude ) fa Repdnf e pour les Jefuî- . 
tes aux Plaidoyés d'Aut. Ataauld & de 
DoUé. 8q 

E. 

EM B A tj M E R , fècret pour embaumer les 
Animaux. 22 

H 3 £/ i- 
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EpiftpU Memr^rmm Vtrortm^ qoî cflrAurcar 

de cet Ouvrage. 24. zf 

Erafmiy Catalogue de fes Ouvrages. 30 Ce 

;[a*il a dit fur Temb^ras que donne une 
emme I un homme d^'étude. ^i 

liât de Vlhmmt dam kpecb/orij^tHeL Livre 
tout tiré d^un Livre l4atin de Beverland. 

136. 137 
EmdéetHùff ^Jeat$ (André) Jefuite Grec , û 
Reponfe à TAiiti-Coton. 1 3 

F. 

- ♦ 

FJEneste» Li Baron dk Fhfejh cfté. 
99. lOI 

Femmes y qui eft TAuteur du lAvreDeMnlif 
rilws auad hommes nonfimt. %! fi les Fem- 
mes iont un embarras pour jm honmie de 
Lettres. 31 

Feri^ Minittre à Mett. Voyex Daillé. 

Fkche ( la) lieu natal de la Varenne, avan- 
tages qu*il procure à cette Ville. 102. E- 
tabliflement de fon Collège des Jefuites. 

Ibid. 

Folengims (Thcoph.) eu le premier qui a fait 
ûlaee de la Poëfie Macaronique. 25* 

tortautifim Fidel y particularîtei touchant cet 
Ouvrage & fon Auteur. 28 

Fouquêt , Procureur General. t58 

Foyuetj (Guill.) Marquis delaVarcnfte. 68 
Proteâeur des Jefuites. 96. bienfaits du^oi 
qu'il leur procura. 102 

hrasi^ois ( S. ) de Sales , la Vie écrite certaine- 
ment par un Jofuite» 240 

Gaiias-* 



B É è M A T I E R E s. 

G- ^ ' 

GArasse (le p. François )yiZ)tf^9fnir^ 
ctÊrieHfe mauvais Livre, ao. fès Recbir^ 
cbes des Kecffercbes , de Paquier^ Livre im- 
pertinent. 30 fa Somme TheoloMme refutée 
par TAbbé dé S. Cyran , ëid. A qui il k- 
ttibue r Anti-Coton. ii8. Satire contre le 
Cardinal de Richelieu. 239 

Gi^emdi. 136 

GeHhm ( Jean^ foutient au Concile de Con^ 
ftance contre Jean Petit qu'U n'eft pas per- 
mis à un Sujet d'attenter à la Vie de Ion 
Prince. iio 

CiUotj ia Lettre touchant le P. Cotton. 1(39 
Gmftiqœs , Expofition de leur Talisman . i sy- 
. • ^ ftffiv. 

GoMrmêy ( Mile, de ) <3arreâions écrites de 
. fa propre mrin txv un Exemplaire des EJ^ 
fais de Momagne , qui.ell à la Bibliothèque 
. de M. de Spanheim. 38 

Graim (le) Paffage de fes Décades de Henri 
IV. contre Mariana. 74. Ce qu'il dit de 
Châtel. 76 Reflexion Vùx lê retour des Je- 
fiiites. 96 

Gr4r««/ ( Ortuinus ) Auteur des Lamenfato'- 
mes OlfcMtrarum Firermm. . 3S 

Crefter , Reponfe de ce Jefuite à T Anti-Ço- 
ton. izi. Jugement du Card. Du Perron, 
iûr cet A}Xtc\xx. iiid. not. Deux autres Ou« 
vrages de Gretxer contre rAntirCofon^ia.^ 
Grmer^ Iqu Recueil mtit\x\é DelitiaGallqrM^g 
Poètarmm. 27. 29 

Guevara^ fon Horloge des Princes^ traduit en 
diverfes Langue; y eft pourt^t un mt^yai^ 
Livre 6 

H 4' Gui^ 



TABLE 

Cmtgnard ^ Jean ) Jefùtte , on trouva T Apo- 
logie de Lllemcnt parmi fes papiers. 77. Il 
Hl pendu. 78 

H. 

HA R D I < le P. > trait d'un de fes Ser- 
mons. 113 

Hardouin (le P.) Lettres de M. Cuper fur 
lès Ouvrages. 47. ^fuiv. 125- tffmiv» 

Harlai ^ { Achille de) Premîer grefidentau 
Parlement de Paris , s'oppofe inutilement 
à TEdit pour le RétaUifiement des Jefui- 
tes en France. 103. fesReprefentationsau 

« Roi fur ce fujet. * lOf 

Helmom (Fr. Mercure d') Fils du célébré 
van Helmont. .46 

Henri W. Koî de France , Jean Chatel at- 
tente à fa Vie. 76. Ge Prince bannit les 
Jefùites de fon Royaume. 78. Fait ériger 
' une Pyramide où étoît écrit TArrêt con- 
tre Ghâtel & contre les Jefùites. 95'. Rap- 
pelle fes derniers;. 9e les conâble de bien- 
hiX^. io2fi>n £dit ^ur leur réûûifièmàit^ 

103 
Hire (delà). 15-3 

Hobbes. 135 

Horace cité. 12. 13 

#for^<^rtf (TAbbé) Vers à Myledi d'Har- 

' lîngton. 68 

MiêmSmt Miniftre à Deilàu. 143 

I. 

IMPOSTEURS, Lettre for le Livre des 
' trois Impofteurs* 33. Manufcrit qui s'en 

trouvoit 
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trouvoît dans la Bibliothèque de Mayer. 

fbid. Extrait de ce Livre. . 34 

/»fAa/^rI(Melchior) ûl Momarcbia Solipforum 

32« Traduite en François, ibèd & 70 



J. 

JESUITES, Mémoires pour fcrvîr à THif- 
toire des révolutions arrivées aux Jefuî- 
tes du tems de Henri IV. 69 £5? fuiv. Ar- 
rêt du Parkment de Paris contr'çux. 78. 
P^eport des Jefuites en Ters 8.9. £^ fuiv. 
Autre Pafièport. 94. Pyramide érigée dans 
Paris où étcMt écrit 1* Arrêt du Parle- 
ment contr'eux. 9$* démolie. /^/«f. EditpOur 
leur rétabliâement en France. 103. Let* 
très patentes qu'ils obtinrent pour pouvoir 
refîder 4 Paris dans laMailbn de S* Louis 
& Collège de Clermont. lOf £s? fuiv. Ob- 
tiennent la permiffion de lire publiquement 
fur les Dogmes de Théologie, J07 

^ournaUfiés,^ *' " g 

^euMesgtàSy trop prodigues, . 6f 

K. 

Kl R c H E R ( Athanafe ) Lettre Lati- 
ne de ce Jefuîte 141. Pièce de cet Au- 
teur trouvée dans les Papiers de M. de 
Spanheim. ij7- ùf f»i^- 
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LAbuadie f^oit on mervdlkal talent 
pour la prédicadoQ. 6f 

Lmv , Chanlbn Bftchique à Toccafioa des Bil-^ 
lets de Monnoye introduits par cet Ecof- 
îbis en France. X4 

Leilmhz , 4$. pourquoi il ne pouvoit Ibufirir 
- Jfoachim Bêcher. 4f . Il a refufif la Char* 

• ffe de Bibliothécaire du Vatic«ti.ifoX Ne £e 

• uifoit point de peine de fe louer lui-m£-» 

• me. Mdé Lettre touchant Tolaad. 62^. fou 
' I^vre de Jure Smprewuftm Primipmn Ger^ 
' numia. 137.- Ce qu^ldkdes Vies des-Saiuts 

de Baillet. 140. fa Lettre à Mrs. de l' A- 
•cademie R. des Sciences de Paris y pour 
les remercier de ce qa*on Tavoit no^uné 
Membre de cette Académie. r47. Lettre 
fur le Baromètre, ifx. Il a eu un fils na- 
turel. 15*4 
LeifmitziMua^ 4f 
LetefkMfm 3 
Levers ( François ) Mathématicien Rosodiii. 

Livre , DiiTertation fur les <:araâeres dSm 
bon Livre, i . bf fmv. Quel cft le priqci- 
pal caraâere d'un bon Livre. 18. S il faut 
être marié ou non pour compolçr^de \mi% 
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Leeumges & Critiques^ il faut obferver )a 
. .pofidon:d*eiprit de ceux oui louent ou blâ- 
ment avant que de & ner à leurs Juge* 
1 mcns^ . s 
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M. 

MAiciTEt (D.) repris. tfy 

Makbramche ( le P ) Eloge de & Ré-^ 
cherche de la Vérité. 4 Sa Morale, pauvre 
Ouvrage. . iUd. 

Maraliti. 15*3 

Mariama ( le P. ) fon Hîftoire d'E£pagtte. 3. fon 
Livre Je Rege fef Régis Inftttntiimt. 70. * 
PafTage de ce Livre où il fait TApologie 
de Jaques Otement. 71 . Approuve par le 
Roi d'Efpagtïe Philippe III. & par la Facul- 
té de Théologie, malgré les principes dan* 
Îereux qu*il contient. 72. Aprobation da 
Loi. 73. Cet Ouvrage attira mille repro- 
ches aux Jefuites. 74 
Ma^er attribue TAûti-Coton à P. Du Mou- 
lin. 119 
Minage^ cité. 10 
Mezeraiy Qité^ I02 
Muletière ( Theoph. Brachet de la ) Voyex 

Daill/. 
Mmti^e ( de la ) Lettre fur TAuteor de l' An*- 
tî-Coron* 120 

Montagne. Voyei Gonmoi. Cité. 44 

Montgommeri (Louis de) fon Fleam d^Àriflo" 
fiton contre T Anti-Coton. izi 

morboff. fon Polybijlor cité, 2. le. 43 

Moulin (P. Du ) le Fere , Auteur du Scalige- 
rana. 66. s'il eft Auteur de T Anti-Ooton , 
raifons qui le font croire. 118 ^ fuiv. ci- 
té. 14J 

MnUerus (To.) 37 

• » • «• 

Hfi N 
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NAt I o N , fi Ton doit s'informer de 
quelle Nation cft un Auteur pour ju- 
. gcr de la bonté de fon Livre. 14 

Nandé ( Gabriel ) fes Dialogues de Mafcurat ^ 
Livre curieux & rare. 21. Il attribue mal 
à propos les EfiftoU oifcurorum vsrorum 
à Rcuchlin. ij. TDéfauts de fon ftjle ibid^ 
Il a aufli attribué mal à propos à Reuch* 
lin les Léttnentationes obfcurwum virorum. 
28. Ce qu^il difoit deCremonin« 31 

Newton. 44 

lATm/, Cardinal. : AS 

OtlLEANS,le maflaçre du Duc d'Or- 
léans, que Jcaft-Duc de Bourgogne fit 
faire eft l'Epoque .de la Doârine fcdltf- 
euife des Jefiijtesfufîes- parricides des Sou- 
verains. ' 109 
Orleofù (ic P. dO fa Vie du P. Cotton. 57^ 
Remarques fur cet Ouvrage, i jy. comment 
il parle du P. Garafle. i^ç. Il accufe mal 
à propos les Huguenots d^avoir voulu tuer 
le P. Coton. ilnd. 
Op» ( le Cardinal d') cité. ' 81. 97 
UweM ( Thomas ) fon Livre contre TAnti- 
Coton.. 12*^ 

P. 



PASCAL, bon Auteur dès ia jeunefle. itl 
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Periere ( Perdoux de la ) ^ J20 

FerfcxM ( Jean.) Jefuite , & Reppnfe à 1* An- 
ti-Coton. 123 

Perron ( le Cardinal du ) Jugement qu'il por- 
te de TAnti-Gotôn. io8. mi, 

Ptrrpniauay cité. 97. 108. mu ixx.not. 

P^*^ (Jean) foutîent qu'il eft permis de tuer 
un Tyran. 109. réfuté par Gerfon. no 

Phénomène ,. avant que d'expliquer un Phé- 
nomène , il faut examiner fi le fait eft cer- 
tain* gg 

Phihfophesy ce qu'en dît un Philofophe Ita- 
lien, jg 

Pm (Ellies du) favant honmie& Abbé fort 
coquet. 55 

PImx ( Cefar de ) Sieur de l'Ormoye Au- 
teur de l' Anti-Coton , félon M. de laMon- 
noye. lao. fon penchant à la ûtire, 121. 
Requête prefentée au Parlement contre lui 
par Antoine & Ifaac Arnauld. ihid. 

Pleix ( Scipîon du ) cité. 103. 104. lof . 

Pline , fon Hiftoire naturelle appellée la Bi- 
bliothèque des pauvres. ï8 

Plutarque , Traduâions de fes Vie^ des Hom- 
mes Illuftres. 19. Ce qu'il raporte dans 
fon Livre de Oraculorum defeéin , touchant 
le Grand Pan. 2f 

Poète ^ il faut être jeune pour être bon Poè- 
te, 'iz 

Polontts ( Martin ) peu eftimé de M. de Leib- 
nît2. 4j 

Pompée , il n'eft pas vrai qu'il eût la mode- 
ration de ne toucher à aucune choie fain- 
te , à Jerufklem , comme M. Dader le 
. prétend. 20 

' " Pom^ 



TABLE 

PêmponiMSy brVie'dePompoiiias, Satire pi- 
quante contre k fea R^ent de France. 

Pcfe-BhtMj cité. x 

Poftbmtne , ce au'il faut oblêrver touchant on 

Ouvrage Pofthume. i^ 

Prêcher. On proche trop fouvent. 6f 

Pridicâtem , doit avoir de l'invention pour 

& faire goûter , vers flir ce fiijet. 2a 

PriéKfe. IMTertation de M. de la Croie ihr 

un Priape qui eft dans le Cabinet du Roi 

de Prufle. 6x 

Pntherbens ( Gabr. ) fon Ouvrage de tolUm^ 

dis ^ expurgamdis médis libris* x 
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UiM2E JoYES ru Mariage, 
Livre qui porte ce tître. i 

R- 



RABNElt. 46 

Rapm Thoyras. 3 

Rareté^ fi la rareté d'un Livre eft une preu- 
ve de fa bonté. 8 
Ravaillac , AflalEn du Roi Henri IV. 108. 

114 
RaynanUiXt P. Théophile) Jefuîte, fon Li- 
vre fur les bons & mauvais Livres. 2« Ce 
^e Morhoff en a dit. ibid. 

Réputation , fi la Réputation d'un habile hom- 
me eft un garant fQr de la bonté de ion 
Ouvrage. 3 

Restcblim (Jean) pourquoi il fit les EpiftoLe 
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Miwrmrmn virormm , fclon Naudé. ia. Il 
n'eft Pis l'Auteur de ce Livre. ^. « 

Ktbadenetra (le P.) comment iirparle dupâr- 
ncide Jaques Clément. ,10. 

RKhemuilt ?) Plainte Apologetiqae con- 

?L!t^St;?r8:îiMSc^! 

^f^^èl (f«»°î?<ï) û Réfutation du Li4e 
^Bcverland fur le péché originel. 137 

S. 

SAi*!!'; Ç ^ » A » ( Jean Hauranne , Ab- 

loJïf.fA^^Ô^JÎ'*' ^^"^^ï* Somme theo- 
logique du P. Garaflè. ^ 

^^& S'^fl;^'^'^"^"/" Ménage conS 

e^'|!Sj°c&e^'^" ^^.«..T-^^/a, 

•^'J^J/ie la) Lettres à M. de la Scala'l- 

ScaBgtr. ^x.66. Les Scai^ers looezî? D?l 

lujet du Z)M%»r Ctttromimms de ce det- 

iro 



TABLE 

S^vet ( Michel ) Bible qu'il a fait imprimer 
avec des Notes. 30. fi>a Edition de Ptolo- 
méç, 4i 

Servin ( Louis ) s'oppofe à J'Edît pour le ré- 
tabUfiêment des Jeiuites. 103. Deux de tés 
Ouvrages. Ond. 

Soriiere. Jugemcût fur cet Auteur. z^f 

Spambeim (Ëxech. de) Voyez Bocbart. Ktr^ 
cher. 

Sperlette , £1 Pbilofophîe eft toute pillée. . 6y 

ofima ( Alph. de ) Auteur du Fortatimm H- 
dei cum ratione. 2.Z 

Sfochius ^fbnLiWTe deConcordtajidei cum Ra- 
tione, 22. Livres dont il faîfoît cas. 23 

Struve^ fon Imroduâio in mtitiam rei Litte^ 
faria. z 

T. 

^^Etffier. 7. 66 

JL Teftard. _ , 145' 

Theksma^ ce que c'eft. * 15-7 

Thilefius ( Ant. ) fon Livre de Cohribus. 29 
ThoH (de) loué. 3. cité. 9S 

Toiand, s'il a eu des coups de bâton à Utrecht, 
Lettres d'une Prînceffe & de M. de Leib- 
nitz fur ce fujet. 6^ 

Tolep , CarcUnal , fon Livre de l'Iuftitution 
des Prêtres. . iio 

Tournbft^ cette Ville retient les Jéfuites^mal- 

fré l'Arrêt du Parlement qui les banniiToît 
. e France. 9^ 

V. 

VAlUe (Geoffroî.dcla) fon Art de ne 
rien croire. ^ 43 

Far 



D E s M A T I E R E s. 

^^ûiMiMiy fott AmPhitheafrnm £terna Provider. 

^^Z^tiée.'lL fes Dialogues de admrandts Natuj. 

^^ ra RegifM Dtaque martalium arcants^Ot* 

■ fauts de cevdeux Ouvrages. ^ 26 

^ ^^^a^er ( la Mothe le) cité- 18 

%r/V/, chercher la Verîté , c'cft chercher fou- 

/ vent la Pierre Phîlofophale. « 

^'p^ers dans le ftile de Marot. lOy 

LyieiUards font ridicules d'être avares. 66 

f^f^iète ( François ) Maître des Requêtes , un 

^^ dès plus grands Mathématiciens de fon 

'tejns» ijo 

^.yiUamûtfonm'n nom qti'a pris quelquefois Ser- 

vet dans les Livres 3^>5* 

^ jrolkelius y \es divcrfes Editions de fon Ou^ 

•vrage de vera Religione. l^ 

^ Vf. 

WO t; t A s -r o N , la Piscfacc dû Tradition 
teur de fon Ehamche de la Rdigion ma* 
) mrelk^ fort ennuy eulè. xS 

F J N. 
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